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16 ASSOCIATIONS NOUVELLEMENT LOGEES 

UNE NOUVELLE MAISON DES ASSOCIA TIONS 
AU CENTRE CULTUREL MUNICIPAL DE L'ESPLANADE 

Depula le dibut • 11011 aaaadat, lMJtR 6qut~ 
municipale al. du mlewo qu'die pI1It la .... _ 
c .. tI" clana 1. vtUe, qu'II .. -..- • _,","doM, 
de tribunes U.".. clans la .IounutIllulnklpai ou de 
1. Foire au. AMoc:laUona ~rmat. tradltiOlUMUa, 
• la raneR.. Cepend.a.nt, un local reste, pour u ... 
.MOc.I.t1on, 1. principale guande de _0 ","Iop­
pement et de .. duri •. Dan. uo prtdlknt ou .... ru 
de MONTPElLIER VOTRE VIlll, Il • '"' rendu 
compte de 1. ml .. en placa de 80 aMOdatlo ... 
.nvtron, clan. dlRtt.nb locallI munlclpallI, parU_ 

(pAl' RlPpott • 1. cou.. oil "trou", la mo..rque de 
Lattes, dey.nt 1. futu«! entrh officielle du MuRe 
F.bre) ~ • L.I.C.R.A. 
- "-I.llon des AmUI-ées F,.nc;:o-ChlllOl_ 
• FicUr.Uon des Ubrp Pen"1lnI 

1 _ _ , 

• Syndlc.t Natton.1 des Pavc:hologun 
• Jeune Cham br. Ec:ollOmtque . .I.C.E. 
2< "trg. : 
- Comltt Rtglonal des ArcWologuM 

cuUèrernmt' Antigone, d .... la Mal_n pour Toua 
rue Embouque cf'Or, etc ... Un nouvel dort "'art 

· "-I.tton F .... m.l. Larque 
• La Cal.ndr ... dou Clapa. aural d'Occltanla 
• ConficMnUon Giniral. du l..ogement (C.G.L) 
- SolldarUi Intn-natlonale anIJ.,aact.t. d'tire fait en cc '"but crannh, au Centre Cultwel 

Municipal d. l'e.planade (qui rcgl"Oupe, entre 
.utr ... la Cour JaCques Cor., du Fefttval de Dan_, 
1'0000ce Réglon.l de 1. Culture, le MUMe Fabre, la 
Blbllo~que Munle.lpale, de ... ). 

- Ann.x. du Centre cf'lnfonnadon Ec:nloglqu. du 
Languedoc (C.I.E.L.) 
• Comité _France Amérique Latine_. 

Dana l'aU. itroU. du hAtiment, c6t' .E.plana., 
dont l'entrte M fait 2 Rue Glra:rd, une quinzaine 
d'u.oc:laUona nou .... lles viennent de Mt "Ir affec­
ta un local. Noua dtaon. 1 .. ..aocl.tlon. : 

BI.n .ntendu, noua ne rIUIDquerona pu d. cooU­
ouer cet .Ron en '.veu.. d. nouvell_ aMoc.lalions 
dts que da locauI" IlbèfUOnt ou _oot acbeth 
par 1. Ville. 

C4t~ entTe:aol : 
- Centr. d'Information Ec:oJoglque du t..Da~'CIoc 
J .. ~'oge: L'EQUIPE MUNICIPALE Bd Sarrail, la façode du Centre Culturel Municipal comprenant bibliothè. 

ques. discotMque. musée, ouditorium, locoux de l'Office Cultutel Régional 
et locaux pour les associotlons 

INTERVENTIONS DU DEPUTE-MAIRE DE MONTPELLIER 
A L'ASSEMBLEE NATIONALE A PROPOS DE LA FISCALITE, 

DES RETRAITES ET DE L'EMPLOI 

REPONSES DE MM. DELORS ET FABIUS MINISTRES DE L'ECONOMIE, DES FINANCES 
EXTRAITS DU JOURNAL OFFICIEL (1981 PAGES 3700 ET SUIVANTES) ET DU BUDGET 

M. le président: vous avez la parole 
G. FRECHE: 

Le premier sujet qui a relenu mon attention est l'accroissement de 22.8 p 
vus pour les dégr~vemenls d'impôt. IJ est en effet indispensable 1 

l'Eta! pour se p rocurer les recettes nécessalr.es. 

100, des crédils pré­
fiscale menée 

dllflcultés socia-

eo taxe 

1 e l des finances et a u ministre char~ du budget qu'iI 
anné€$ à venir de revoir l'assielle de la taxe d·habitatio n . J 'ai 

celte taxe augmente la hausse frappe davanlage. en rai· 
en vigueur, les logements des quartiers populaires 
donc consentir, au·deM, des mesures de dégrève· 

ment. un cerlain d'améliorer l'assiette de l'Impôt. 
En ce qui concerne la rémunération des agenls du secteur public, Je me féliclle de la forte aug­
mentalion des crédits qui progressent de 5 530 millions de francs en 1981 il Il 033 millions 
pour 1982 Cel accrolssemenl constitue l'une des condilions qui permettront de développer la 
mensualisation des pensions. Je relève certes avec salisfacllon que celle-cl sera élendue à Irois 
nouveaux centres régionaux: mais je dois souligner que leI ne sera pas encore le cas dans la 
région Languedoc·Roussillon, où la mensualisalion esl pourtant atlendue avec beaucoup 
d'impatience. J'espère qu'à l'occasion des prochaInes lois de finances vous pourrez satisfaire 
cette demande, ce qui sera fort apprécié dans ma régIon . 

J'émels égalemenl un avis favorable sur l'accroissement des dépenses relatives aux pensions de 
relralte. Les députés socialistes ne peuvent que se féliciler de cette progression de 22.7 p . 100 et 
des deu~ augmentations intervenues en juillel et OClobre 1981 Avec un taux de 4,3 p . 100 la 
dern~re d 'entre elles permel aux pensions de retraite de suivre la hausse du COOl de la vie . 
Il convient par ailleurs de souligner les efforts consentis aux chapilres 44·76 et sulvanlS en faveur 
de l'emploi des jeunes et de la création d'emplois d'inItiative locale. Ces dispositions revêtenl un 
Intérêl considérable dans le combat que mène le Gouvernement pour lutter contre le chômage 
Je m'en félicite mais Je voudrais. à ce propos. jeter une autre boutellle à la mer. Compte tenu du 
gonOemenl extraordinaire des crédits sociaux destinés à financer le chômage, ne conviendrait-il 
pas d'examiner avec l'Unedic les possibilités juridiques qui permeUralenl d'utiliser, le cas 
échéant. des dotations destinées à payer les chômeurs. pour créer des emplois? Vous pourriez 
par e!l.emple envisager de meUre des emplOiS financés avec les crédits du chômage à la disposi­
lion des collectivités locales qui sauraient les ulillser. Une lelle décision présenlerait en outre 
l'avantage d'éviter qu'un certain nombre de chômeurs ne travaillent au noir et ne pèsent, par la 
mème occasion, sur le marché du travail. 
En ce qui concerne le fonds national de solidarité, je donne, avec tous les socialistes, un satisfe­
cit il ce prOjet de budget des charges communes. En effet, sa dotalion connait une très forte aug­
menlation de 41,17 p . 100 par rapport à 1981 Les personnes âgées, qui méritent Ioule notre 
solllcllude apprécieront que le minimum vieillesse soli porlé à 2000 francs au 1" janvier 1982. 
Les promesses du Présidenl de la République seront donc tenues. Il est légitime. messieurs les 
ministres, que le Parlemenl vous en donn·e acte et s'en féliclte. 
Dans le même ordre d·idées. la majoration des rentes viagères l'SI extrêmement intéressante car 
leurs délenleurs sont souvent des gens de conditlon modeste SI la revalorisation prévue de 
12.57 p. 100 est légèrement inférieure à ceUe que l'on pouvait espérer. elle est néanmoinssupé· 
rieure à ceUe que nous avons connue les années passées. Elle contribuera il mainlenir le niveau 
de u!e des rentiers-viagers. 
Je passerai rapidement sur les aides au développement régional et sur les aides au renforcement 
des fonds propres des petites et moyennes entreprises. Je me contente d'indiquer qu'au·delà 
des efforts consentis en mat~re financière il conviendrait sans doute Que le Gouvernement 
prenne les mesures nécessaires pour mieux aider les élus sur le lerraln Ils doivent pouuoir 
compt"" sur les repréS€'ntants des grandes admlOistrallons - Industne. plan el aménagement du 
terntoire. économie el finances - pour être au coude à coude avec eux lorsqu'ils j6uent le rôle 
de pompier aupr~s d'une entrepriS€' en difficulté. 
Le budgel des charges commune me parait traduire la volonté du Gouvernement de meltte en 
œuvre une politique de solidanlé sociale. notamment en faveur des personnes :!Igées, el de.lut-
1er conlre le fléau qu'est le chômage par la créallon d·emplols. loul partl(:ul~rement pour les jeU­
nes (Applaudissements sur les bancs des sociollstes et des communistes) 

M. le président. La parole est à M. le ministre de l'économie et des finances. 
M. Jacques Delors, ministre de l'économie et des finances. 

Les interventions économiques s'inscrivent dans le cadre du projel de budget pour 1982 qui 
prévoit une augmentalion de 52 p. 100 des aides aux entreprises. M. Frêche a raison il ne suf. 
fit pas de décider ces augmentations! Paris. il faut donner des impulsions sur place. AuSSI. je me 
rendrai en province pour travailler avec: les fonctfonnaires et avec les élus, afin que les décisions 
prises il Paris passent réellemel'lt dans les faits . 
Je mentionnerai quelgues es imJ?QnanlS. Les bonifications à l'ini! '. m' 'ards de 
minCi (f~ rn4ii onl'W d .. "'" III'h ~t Li ras:semblement de 
ressources, pour un fonds Interprofessionnel de garanties, facilitera l'accès de petiles el moyen­
nes entreprises aux crédits bancaires! moyen tenne. Les devoirs de l'Etat actionnaire: ce, 
poste augme nte brutalement car l'Elat actionnaire doil faire son devoir - et cela sera encore 
plus vrai lorsque le secte ur publiC sera élargi - en apponant des fonds propres aux entreprises 
Enlin. l' accroissement des mo yens consacrés au développement régional. 
Les crédus de l'aclion extérieure de l'Elat augmenlent de 30 p. 100 en raison des engagements 
pris et de la politique définie par le Président de la République, laquelle vise. d'une part, il main· 
lenir la France en économie ouverte et, d'autre part, il accroitre notre aide aux pays en vofe de 
développemenl afin que nos propos sur les rapports Nord·Sud ne soient pas Vides de contenu et 
sans conséquences pratiques. 
En ce qui concerne l'exportalion, l'aide de l'Etat n'a pas été dispensée en vain puisque , en 
1981, le carnet des commandes de grands conlrats est supérieur d'un tiers de ce qu'II était en 
198O. 
Cest dire combien la poillique économique de la France. sur le plan intérieur, est conduile vn 
étroIte harmonie avec sa poilllque étrangère. (Applaudissements sur les bancs des socialistes el 
des communisles) . 

M. le président. La parole eSI A M. le ministre délégué auprès du ministre de l'économie el des 
finances, char~ du budgel . 

M. Laurent Fabius, ministre délégué auprès du minlslre de l'économie el des finances. chargi 
du budgel. 
En ce qui concerne les personnes âgées, j'indiquerai que l'action du Gouvernemenl se traduira 
par des progrès considérables, qu'il s'agisse de la progression du minimum vieillesse , qui passera 
à 2 000 francs",u premier ;anvier 1982 pour une personne seule et à 3 700 francs DOur un cou­
ple, ou 'de diverses mesures relatives aux pensions de réversion Nul ne peut nier que nous 
lenons nos promesses 
J'abonde dans le sens de M Frêche en ce qui concerne les dégrèvemenlS de la taxe d'habila­
tion, C'est l'un des Impôts les plus mal reçus par les Français qui ne comprennent pas que les 
situations personnelles ne soient pas davantage prises en comple. 
La rétonne de la fiscalité locale, il laquelle nous travaillons et dont le Parlement sera saisi ulté­
rieurement, devra apporter dans ce domaine des modificalions qui répondenl il nos préoccupa­
tions de justice sociale. 
M. Frêche ayant évoqué les probl~mes de l'emploi, c'est pour moi roccasion de revenir sur les 
inlerventions économiques qui sont financées par le budgel des charges communes. 
D'abord ce budget comporte un crédit de deux milliards de francs, représentanl la contribution 
exceptionnelle de l'Etal versée il la sécurité sociale au titre de la compensation de l'augmentation 
du S.M.I.C. au 1-' juin dernier. Quant /!, la dotation relative aux mesures destinées à favoriser 
l'emploI des jeunes. elle s'élève a 4 100 millions de francs. soit une progression de 174 p . 100. 
Elle permettra, d'une part, de financer les exonérallons de charges sociales accordées pour fad­
liter l'insertion des Jeunes, des femmes, des chômeurs:!lgés - et nous répondons par là. au souci 
exprimé par plUSieurs députés socialisles el communistes ~ et. d'autre pari. au titre du plan 
Avenir'jeunes de dégager. au cours de la campagne 1981-1982, 622000 places contre 
534 000 au COurs de la campagne 1980· 1981 Par ailleurs, une provission de deux milliards de 
francs est prévue pour financer les mesures d'incitation à la création d'emplois annoncées par le 
Premier ministre de l'Assemblée nationale le 15 septembre demier. notamment dans le cadre 
des contrats de solidarité. 
Un crédit de 390 millions de francs est ouvert pour le fonds d'aide il la création d'emplois d'inl­
tialive locale. ce qui nous permeltta d'amplifier noire action dans ce domaine. 
Enfn, un crédit de deux milliards de francs est inscrit au titre des nationalisations. Cela répond 
d'avance à tous ceux qui croient pouvoir dire qu'il n'y a rien dans ce budget pour l'indemnisa. 
tion des actionnaires 

G. FRECHE 
Député de l' Hérault 

Membre de la Commission de la Défense Nationale 
Représentant de l'Assemblée Nationale 

au Conseil de l'Europe 
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20.000 entrées pour les 4e rencontres 
avec le cinéma méditerranéen et italien 

laugurations ' 
(r / inaugurations 
~cf 

« l'ouverture des 4e Rencontres du Cinéma Italien et Méditerranéen a été faite officiellement dans les 
locaux du Théâtre par Roger HANIN, autour des costumes de « Don Giovanni », Dans le hall du Théâ­
tre Municipal, à côté des représentants du Conseil Municipal, on reconnait les principaux organisa­
teurs de la Fédération des OJuvres Laïques et du ciné-club Jean Vigo: Mme Lucile FERRANDI, 
MM. PITIOT. FAUCHER, GAUBERT, TALVAT, à côté des exploitants des salles montpelliéraines et 
le Professeur André LEVY représentant la Commission Culturelle. 
Après 4 ans d'effort ces rencontres patronnées par la municipalité et pour la première fois cette année 
par le Centre National de la Cinématographie IC.N.C.) ont connu le grand succès que mérite le sérieux 
de la programmation et t'effort fait pour offrir au public des rencontres avec les auteurs contemporains 
(cette année Marco FERRERI et Youssef CHAHINE). 

, 
, 

Un tirage des Rois sympathique au Club Léo Lagrange des Abattolres. Plusieurs centaines de person· 
nes sont au. Abattoirs pour Urer Joyeusement les Rois avec le concours de la Carrlga . autour de l'asso­
ciation présidée par Albin TlXADOR et qu'anlment avec lul·mê me . Mmes GAUFFIER·BEJIN· 
ESCANDE et MM . GRANIER et Pierre ANTONIN!. Conseiller Général du Canton. 

Quincaillerie 
de bâtiment 
OUTILLAGE MANUEL 

ET ELECtRIOUE 
PEINTURE. DROGUERIE 

MENAGER 
A VOTRE DISPOSITION 

li la Stf! d 'EXPLOITATION 
Ets VIEUX PIERRE 

(·ON~TMll("ll()N" 

MErAU rCJUE~ 
tURONNUlE S A E G 
MENUISERlt .., 

'IlTAllIQUE 
(lOTVRE~ 

SOCIETE 
DES ANCIENS 

ETABLISSEMENTS 
GOMEZ 

. 46. a •. Pont J\ne'nal·Moatptllltr , 
TH. : 65.19.61 

17. rue' du Lanlissargu~ 
J4000 MONTPELLIER 

Zone InduslriC'11e 
GnlIn1~: Phr. ZAPATA 

UI. : 92.02Bl 

IBM FRANCE 
EN LANGUEDOC-ROUSSILLON 

C'EST 
• UNE USINE A MONTPELLIER AVEC: 
· UIlC' population de 2S00 personnes 
· des blt imems de 82.000 m' 
· une mission de gros ordinateurs 

• DES BUREAUX COMMERCIAUX ET DE SERVICE , 
· i Montpellier, Nîmes el Perpignan employan 130 spécialistes. 

C'EST AUSSI: 
· 80-' de la population à l'exponation 
• 1000 emplois locaux de sous·t râitancc 
• une' parlicip' tion imponante III la vie rc-gionale. 

--- ------ - ---- ---- - ----------_ .-
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CENTRE 
EXPERIMENTAL 

DE RECHERCHES 
ET D'ETUDES 

DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX 

PUBLICS 
Anli/yMs. ElMis ln .borltoire 

et en situ. ContrOin. 
Re<:herchl5. Etudes Ih6orique5 

It lX~rimenta,", Conseil 
ISSlstancl technique. 

Formation professionnel" 

Sols et Fond.tions 
Bâtiments, G'nie Civil 

ROI.rles. Aérodromes, Poru 
Matériaux Il composants 

StlUCIUles 

2312. Bld Plul VII.rv 
34100 Mon'pillilr 

T'I. : 42.59.56 

ŒH]) 
ENTREPRISE 

O'AMENAGEMENTS de 
TERRAINS et de TRAVAUX 

Routl de Lodflve 
34990 JUVIGNAC 

Ttl .. 1671 75.29.29. 

Tert.s •• ment 
Voirie t. 

CaneU •• tions 

Maison pour tous «Jean Moulin» 

.1 

M. Vincent BADIE. Ancien Ministre. qui a prononcé l'éloge 
de Jean MOULIN. dévoile la plaque de la nouvelle Maison 
pour Tous du centre ville. e ntouré de Mme CRESPY. de 
Mme Andrée VALENTIN. du Professeur LEVY. Délégué ci la 
Maison pour Tous et de Pierre ANTONINI . Conseiller 
Général. re présentant le Président du Conseil Général. 

Bientôt l'eau de notre source 

1500 personnes ont pu visiter le chantier de l'usine 
souterraine de la source du Lez grâce à l'opération 
« portes ouvertes» organisée par la municipalité. 

Ent. Bedos et Fils 
Plomberie· Sanitaire 

Chauffage 
Exposition permanente 
de tout l'accessoire 

pour salle de bain 

27. rue de Verdun 
Tél, , 58,43.67 
MONTPELLIE~ 

o bonna 
Produits de voirie 
Tuyaux d'assainissement 
Pavés aurobloquants 
colorés 
POUf 10UI équipement pull·he. 
v,lIas III part'Cuhe,s 

Usme d~ V~"dil,gu"s. 
34740 VENDARGUES 

Ter. (611 10.21 30 

• 

TRAVAUX PUBLICS· ADDUCTION D'EAU 
ASSAINISSEMENT. GI>Z. 

ROUTES VRD 

Rue de la Jeune Parque · Z.1. 
34100 MONTPelLIER 

Tél. , 1671 42.45.99 

éd. Rogier Ing HP 

Dans e parc TASTAVIN, inauguration 
Albert 

;;~~OAHoutour de l'an/set;: ::t;:POlito/ns• froterne/. 
. et ROSEAU du C· eonnolt notomment 

'" anse" Munlel"",. 

se presse 
quartier du ptarché. 

ur inoU9urer le par~:~: et le plateau 
Tasta.,ln po d fête le parc pu 1 du Lontissor-

danS le par~leln air. J'air epOrti~e df! L'éc~eUSSIER. Char­
ptarc hé en h sique el s LouiS de B RA G MAZ­
d'éducation p ~er plan : MM. U Roseline SU~JER d~ Con­
gues. Au ~;rn~ilbert ROSEA M~deleine CLA d SAUMADE, 
lf!5 CÇ!;,U AII~e CIlESP ..... ~~ Président G~;~ENTIN, Présl­
ZIO" Mu~icipal, alns~,~:fléral et Andrée 
.e d Consel 
Président u (té de Quortier. 
dente du Corn 

Entreprise de travaux publics et privés 

1------------SOCEA·SALENCy -------...,;,----1 
Pose de canalisations pour le transport de tous fluides 
Fabrication de tuyaux en béton précontraint et en béton armé 
Gestion et entretien de services publics d'eau et d'assainissement 

Béton armé 
Génie civil 
Bâtiment 

Collecte et traitement des ordures ménagères 
MONTPELLIER· 381, Avenue du Mas d'Argell ier> MARSEILLE· 2, Avenue Désiré Bianco 
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LARAUZE • • UN QUARTIER VIVANT 

Inauguration Piscine de la Rauze 

la piscine de La Rauze est Inaugurée grâce à l'effort entrepris par notre municipalité pour 
équiper ce quartier, la RAVZE est aujourd'hui dotée d'un stade. d'un parcours de Santé. 
d'une piscine Tournesol. 
Depuis 1977. 500 logements ont été construits dans ce quartier. En 1983. 100 logements 
sociaux de plus seront construits à l'intialive de la municipalité. La Rauze est en train de 
devenir ainsi un des quartiers les plus vivants et les mieux équipés de Montpellier. 

La Ville de Montpellier était dotée d'une piscine municipale en 1976, celle de la Paillade, depuis, 
deux se sont ouvertes a Maurin et à la Pompignane. L 'ouverture de la nouvelle piscine de la Rauze 
au Stade Claude Beai, pour desservir les quartiers Cité Mion. Guirlande. Saint-Martin, Route de 
Palavas, etc ... porte li quatre le total des piscines municipales, soit une augmentation de 3fX) % 
pendant le mandaI. 

Raymond DUGRAND, Consel71er Général du Canton, présente la 
coordination urbanistique du quartier Est de Montpellier. De gua· 
che .; droite M. Michel 8ELORGEOT, Adjoint, M. Charles 
CLAUDE. Mme Afldrée VALENTIN, Pierre PERALDI, Adloint aUI( 
Sports, responsable du Pf'OII!t de la construction de la piscine, le 
MaKe et Jacques BONNET, Adjoint à l'Education. 
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RÉVOLUTION = ÉVOLUTION 
-. ".cb""'- NÏIIg8nI 

Le CSêtarteur éle:ctromque Niagara suo::ècIe li l'adouclsseur d'eau avec des 
a~antages coosIdémbles. Avec rélectrooique plus de polémique 

N 
1 
A 
G 
A 
R 
Il 

sur l'eau adoucie. 

• 

~ __ r_ .......... _'" ........... _ ... _ ... u, ..... ,_ 
_ ... r_ 
a .............. '_ ............ _. -,-_ ... _ ............. -. 
500 ............ '_ ... $0 __ ...... _,._ 

--_ ...... _ ... "':'>. 
._--_.~' ..... _ ... _ ... _-_ .. _ ...... -_ .. _~._ .. _._. 
-~.- .... _ ... _ .. " ..... ,-
Il est garantie 1 an pièces 
et main-d'œuvre 

Sans ~ de ma part, veuillez me documenter watuitement 

S . T. E. 8, IV. du Pont Juv6nel - nI. : 65.15.10 - Montpellier 

Nom . 
Adresse 

Prénom : 

• !; 

Le frère du champion, en 
eompegnre du Maire, inau­
gure oHicielfemenl le Palais 
des Sports «René BOU­
GNOL» à l'occasion de la 
Coupe GAUDINI d'escrime. 

Les équipes nationales d'ita­
lie. de Roumanie, de Hongrie 
et de France font la haie 
d'honneur avec leur fleuret. 

La Coupe René Bougnol doit 
se dérouler régulièrement 
illustrant à la fois la gloire du 
champion olympique honoré 
ainsi que la vIgueur des êcoles 
actuelles d'escrime du 
M.U.C. et de la Salle Reant . 

l'ensemble place Montpellier 
parmi les grandes villes fran­
çaises de l'escrime. 

LAMOUR 
jHn·philippe 

Pt:PINltaES D'oaNEMENT 
CRtATION DE PARCS 

ET JARDINS 

, ••• , 
t'TRt.PR .... t 

lOt b OLt\ It,R" ( ·it "',\ 

BAT/MENT 
TRAVAUX PUBLICS 
BtTONAHMt 

Il ~,,_ ML! "'''''111 ~II( 1111 
'"' \lO"II'HIIiR 
l, '~'I~=b:J. 

Pour l'inauguration de la Piscine de la Rauze, belle démonstration 
des nageurs de l'A.$.P. T. T. qui rivalisent avec le M.U.C. pour 
défendre les couleurs de /a natation à Montpellier. La piscine 
ouvre sur le parcours sportif de la Rauze, sur le parc public, sur le 
terrain de tir à J'arte et sur les équipements pour le foot-bail du 
stade .- en bout de complexe un te"ain est réservé pour la cons· 
truction d'une école. 

Un Palais des Sports 

René BOUGNOL 

BCEOM FRANCE 
259 A.enue 'e Melaueil 
34210 LA GRANDE MOTTE 

hl (&7) 5& 9040 

Un bureau d'étude international 
au service du developpement régional 

urbanisme environnement 
hydraulique assainissement 

genle CIVI' infrastructure 
êconomie t"ransports 

amenagements littoraux 

20 ans d'eMpérience regionale 
avec plus de 500 etudes 

collecte et traitement des ordures ménageres 

de Montpellier - OrT'lenagernent de la basse 

vallee de 1 Herault - ""'se DU grand gabarit du 
canal du Rhône a Sete _ ,."ise en valeur du 

,."dieu lagunaire .... " 

, 

Un véritable service public • • 

La restauration scolaire à Montpellier posait de nombreux problèmes lors de l'ani,,,ée de notre équipe 
;li la Municipalité. les locaux de la Cité Astruc, très étroits, étalent manifestement Inadaptés aux 
besoins de la Ville. La cuisine était conçue pour 2 500 repas alorl que déjà début 1977 elle de",ait en 
seM/ir 3700. La conséquence était de mau",alses conditions de tra",aU pour le personnel et une Insatls· 
faction des usagers. Depuis, de nombreux efforts ont été entrepris, e n particulier la mise en place d'un 
tarif social et d'un tarif pour les familles nombreuses ann de faciliter J'accès des enfants de la Ville à la 
restauration scolaire. 
Ces mesures du Conseil Municipal répondaient à l'attente de la population puisque de 3700 repas ser­
vis début 1977 ont est passé ;li 8500 début 1982. Pour ce faire, Il Il fallu ouvrir des annexes de la "'Ieille 
cuisine de la cité Astruc, à la cité Mlon et ;li la Paillade Nord. 
Dès 1978, le Conseil Municipal décidait de faire un Important saut qualitatif en résolvant le problème 
des locaux et en améliorant de façon décisive, grâce au système de la chaine froide la qualité des 
repas seM/ts aux enfants de la Ville. Le projet préparé par les SeM/lces Techniques de la Ville était 
financé par moitié par le Conseil Général dont nous tenons Il remercier particulièrement le Président 
Gérard SAUMADE. ainsi que J. OBERTI, délégué aux Restaurants Scolaires de la Ville. 
Cette cuisine, b~tle au carrefour de J'a",enue de la Recambale et de J'a",enue Paul Valéry est mainte­
nant terminée. Ce bâUment de 6000 mètres canés pounll fournir Jusqu'à 12.000 repas par jour et au· 
delà . Il assure donc les besoins de la Ville en restauration scolaire pour les 20 ans;li ",enlr. La première 
pierre a été posée le 4 février 1981. Inauguré le 24 février, le nou"'eau restaurant fonctionnera;li Pâques 
1982. Toutes les écoles de la Ville seront équipées pour rece",olr les repas ainsi préparés permettant 
aux enfants de manger des produits frais réchauffés Juste a",ant d'ètre consommés. Durant tout le mols 
de mars 1982, des ",Isltes sont organisées pour présenter Il la population scolaire cette 
réalisation dont la ",Ille de Montpellier peut·être Itère et qui la place en pointe sur le plan français, 
dans ce domaine. 

Georges FRECHE 
DEPUTE·MAIRE de MONTPELLIER 

la cuisine centrale 

Dons un cadre verdure ou bord de l'échangeur de la Recambale. la cuisine 
cenlrale des restaurants scolaires municfpowc a ouvert ses portes awc Mont· 
pelliéralns soucieux de uisiter cette importante réalisalion sociale. 

UN RESTAURANT POUR L'ENFANT 

L:;:~,!~~:;e;,~:;~;;~ .. ".' ... ,. .. i por une 
n assislance. reconnaÎl notammenl ou moment de couper le 
'ubon MM DUGRAND. BOSC. COUDERC. BOUYERON. ENCONTRE 
............... ~J GENES71!, FRECHE. GRANIER, BON­
NET et OBERTI. 

Pour les porents d'élèues qui n 'onl pu uisiter /0 cuisine le jour de J'Inaugura. 
hon. des}ournées cportes ouuertes_ sont encore préuuesles 13 el 20 Mors 
auec déport des écoles. 

JEAN 
LEFEBVRE 
TRAVAUX PUBLICS ET ROUTIERS TRAVAUX de 

V.R,D, 
DIRECTION REGIONALE LANGUEOOC-ROUSSllON 

Bureaux· Atelier· Dépôt. Route de Lodève· Juvignac, 
B.P. 7.025, 34022 Montpelliet cedex 

Tél. : 75,36,80 Télex 480-177 TARFIL·MONTP 

La Nouvelle Cuisine Cenlrale va 
ouvrir prochainement route de 
Lavérune. Inauguré le 24 février 
1982. ce projet a déjà pris nais­
sance il V a plus de 2 ans 1/2. 
L'état de carence dans lequel se 
trouvait le service de la restaura· 
tion scolaire, hérité de l'ancienne 
municipalilé, obligeait le Conseil 
Municipal à une solution globale 
et audacieuse, En 4 ans nous 
sommes passés de 3 500 repas à 
plus de 8 000 servis quotidienne­
ment dans des locaux exigüs. 
livrés de manière difficile avec 
une administration insuffisante et 
aucune tarification aoa.Ie. c.n. 
Ouverture publique représentera 
une véritable innovation à Mont· 
pellier. Une équipe de cuisiniers 
ayanl les compétences voulues, 
une équipe administrative de 
haut niveau à laquelle a été 
adjointe unç diététicienne, des 
surveillants el des femmes de 

service mieux formés el plus 
nombrew( ont été mises sur pied 
et constituent maintenant un 
grand service public li la disposi­
tion des familles. 
Les enfants des écoles de Mont· 
pellier trouveront dans les reslau­
rnnts scolaires de meilleures con· 
ditions d'accueil et une bonne 
nourriture . Toutefois des efforts 
sont encore nécessaires pour 
améliorer les conditions d'accueil 
dans les restaurants scolaires. 
Pour cela, l'Etat et le Conseil 
Général seront sollicités pour 
aider financièrement il! l'amètiora­
lion .. '--'- ...-w. _ 
tautants scolaIres. le moment du 
repas doit être pour l'enfant un 
moment de repos. de distraction 
et aussi surtout un instant privilé­
gié pour le renowellement de ses 
forces . C'est l'objectif que nous 
poursuivons et qui nous semble 
être à la mesure d'une éducation 

Claude SfRRf 
ELECTRICITE GENERALE 

Isolai Ion thermique 
Chauflage éleclrlque intégré 

Pompes à chaleur 

scolaire en 1982. C'est pourquoi 
entre autre nous avons institué 
une tarification dégressive qui 
permet il! toutes les familles de 
bénéficier d'une restauration de 
qualité pour leurs enfants. 
Je ne voudrais pas terminer ce 
texte sans remercier en cette 
année 1982 ceux qui ont participé 
à la longue marche que constitue 
la mise sur pied d'un tel équipe­
ment, travailleurs de la Cuisine 
Centrale mais aussi parents. 
enseignants. élus qui ont ~ 
cipé avec le personnel municipaf 
il! l'élaboration d'un tEK prqet_ 
t.eUr.r.".. am .. "'* s' _. 

ils le seront encore dans les 
années à venir, mais une étape 
essentielle est Iranchie en 1982. 

Jean OBERTI 
Adjoint au Maire 
Responsable des 

Restaurants-Scolaires 

EQUIPEMENT GENERAL DE LA MAl50N 
AMEUBUMENT · VOllAŒS· UlDJE 

INST"'LLAT/ONS VOILAGES 
ET o\MEU81.EMEHT ... OOMJCtLE 

MOI/LIU DE COLLECTIVITE 

COMPAGNIE 

TEXTILE 

MEOITERRANEENNE 

C' . 'R' Travaux parllcullers 
l''NIMIOO_ n:DD 

h"ull.I,ur ... U 16 et 20, rue du Faubourg Figuerolles 
34000 MONTPELLIER _ Tél: 92.'4-96 

''' .... 1AU1O.U. I>t: ""UtQUf.s 
Sociki _r- MI apiIal'" 100.000 F 

3, _ .. ,....... MONTPWJUl 
.,. nu . _ MONTl'ELLlUl c­

T ... :s.. ...... 

RICHARDSON 

APPAREILS 

SANITAIRE 

ET ROBINETTERIE 

CHAUFFAGE CENTRAL 

ENERGIES NOUVElLES 

APPAREIU§ MENAGERS 

SIEMENS 

Salle d'Exposition 
Parking 

li Av du marché gale 
34000 MONTPELlIER ni 920911 

ENTREPRISE 
GENERALE 

DE PEINTURE 

Bureau: 19, rue Henri·René 
34000 MONTPELLIER 

TéL: 64.44.14 
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StlL11 E 
Une zone prioritaire 

au budget 1982 
• Améliorer- le5 conditions de travail da écoliers demeure l'une 
dH prioccuplltlona principales de no. élulII. 
Pour le budget 1982 ont été décida 1_ opératioM 8ulv.ntes : 
· un budget de 120.000 F pour l'animation culturelle, 
· un de 80.000 F poUf l'aide spécifique au. zones priorltalr_. 
• raugmentatlon des bou.-.e. de ... cycle. 
• un budget de i20.000 F pour tH daUH de neige et ct •• sa "«­.... 
o l'acCI'olaHment du nombre dH transporta scolaires qui paue i 
7. 
o le démarnge de 1. reconstruction du gt'Oupe scolaire des Algue­
relies et de ('école matemelle CALMETTE. 
• le lancement des opérations _groupes scolaires Père SOUlAS et 
t... RAUZE., 
- l'extension de l'école milltemelle .lA MARTELLE., 
• la reconstruction du Collège Jeu de Mali, 
o la construction dH Restaurants Scolaires du Pas du Loup, de 
BARI, du Petlt·BARD. du groupe scolaire lANTISSARGUES. de 
CONDORCET et le lancement de l'étude pour le restaurnt de 
l'école maternelle _LES TROUBADOURS., 
- la rénovation du I~cée CLEMENCEAU (dernières tranches), 
- près cf 1 milliard de tTavauIt enfin dans les écoles, collèges, au 
Lycée MAS DE TESSE, pour les espaces verts, 
- enfin l'ac~vement de la cuisine centule des restaurants seolal­
rH (1,5 milliard). 
L'application de ces mesures, donnera lieu à des visites, concerta­
tions et actions avec les parents, les enseignants, les travailleurs. 

J. BONNET 

MEDECINE SCOLAIRE 
Le lundi 22 Février les CommiSSions Municipales de l'Enseignement et de la Santé ont rencontré la D.D. A.S,S. et les 
Servkes de Santé Scolai re. Il s'agissait d'examiner les pOSSibilités offertes en matière de santé scolaire par la politique 
nouvelle, et de préciser tout de suite un certain nombre d'interventions, En effet ce 5eCteurétait laissé â l'abandon par 
ranclen gouvernement, Les premières mesures prises par Jack RALITE. le Ministre de III Santé, en créllnt JOO pos­
tes de médecins scolllLres sur la Frllnce concrétisent le changement de polLtique DeUK médecins scolaires supplé· 
mentaLres 50nt llffectés dans le département de l' Hérllult. Des efforts restent â faire Ur il fau drait un médecin pour 
5000 enfllnts scolarisés alors qu'actuellement nous en avons 1 pour 8(X)(). 
Lors de cene réunion des urgences ont été déterminées dans le cadre des zones priori tllires. La prévention scolaire 
sera développée dans ces zones en lillison avec. le Ministère de l'Eduu tion 
Ont été retenues : 
- la vaccination contre III rubéole des fUIes de C .M.2 dllns un certll in nombre d'écoles prioritaires de la ville: 
- l'améllorlltion de la vaccinlltlon du B.C,G . ; 
. des actions plus importantes au poinl de vue prévention dans des écoles des zones prioritaires : 
. l'Installation de savons dans les écoles de la viDe ainsi que la participation du service de santé scoloire Ai III formation 
des surveillants des Restaurants Scolaires sur le pilln de l'hygiène des jeunes enfants. 
Les partlc:lpanls a cette réunion onl convenu de développer leur contact en vue de l'améllorlltion de la santé scolaire 
dans les écoles de la ville , 

R.SUTRA 
Commission Santé 

Parmi lu priorités. lu cons­
tructions scolalru. lei vert­
Bols, 

J.BONNET 
C ommission Enseignement 

DEVELOPPER LE SECTEUR 
DES LOGEMENTS SOCIAUX 

CONTRAT SOLIDARITE MAIRIE: 
Face à un nombre croissant de 
demandes de logements les pou­
voirs publics et les offi ces 
d ' H. l.M . devraie nt pouvoir 
répondre plus parfaitement à 
cette importante question, 

aux beSOins de logements. Celte 
eKpérience nouvelle ne pourra se 
réaliser que si en mème temps le:; 
Conseils d 'Administration des 
Offices sont démocra tisés, c'est· 
à-dire que ce soit en premier les 
locataires qui dirigent et décident 
dans les Offices. 

POUR L'i\CTION CONTRE LE CHOMi\GE ET i\MELIORER 
LES CONDITIONS DE TRi\Vi\IL 

Ce contraI de solidarité est une 
bonne chose car il est un premier 
pas pour aller vers la réduction du 
temps de travail el la lutte contre 
le chômage Ce contraI de ,;ohda-
nté tout cr rd n 
entre les syndiCats de la Mairie et 
le Con5eil MURlClpal Les négocLa· 
Tlon!) constructives de ConseLI 
MunICipal et de!) !)yndLcal$ ont 
permis d'avancer ré!>OlumenT vers 
l'obJttlLf des J5 heures, 
Je VOUdhllS citer 3 ce prop.::>s 
l'essentiel des mesures qUI ont été 
décidées TOUl d'abord LI s·agissan 
de réduire Il' temps de travaLI . de 
39 h en novembre 81 les 

employés municipaux passeront â 
37 h 30 au 1" Septembre 83. 
pour aller rapidement vers les 
35 h 
Une semaLne supplémenta're de 
congés payés leur est AC 0 e 
dès le 10 ' Janvier 1982. 
Le service publiC Mairie sera sensi· 
blement amélioré pULsque le 
samedi malin certains services 
directement en contact avtt le 
publiC resteront ouverts (Etat· 
Civil. élections, etc.). 
Mais je voudrais di re que celle 
action positive du Conseil Munici· 
pal de Montpellier doit Inciter un 
cert aLn nombre d'entreprlses de 

œ Bureau d'études 

~ COl _ ","ctu:; .:r~:~NECHT 
- Plomberie-ventilation 
- Chauffage· isolation thermique 
- Economie d 'ênergie 
- Sêcuritê incendie: 

l, rue du Plan du Parc. . Montpellier Tél.: 58,11,44 

SOCIETE ROUTIERE COLAS 

SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 78068 500 F 

L 
De la piste de jet â l'allée du jardin ... 
Tous Iravaux de V 0 R et revêtements 

Industriels e t rOUlielS 

Région Languedoc - Roussillon 
Zone: industrielle de la lauze:· 34430 Saint-Jean-de-Veda 

Ttl. , (67) 42.56.99· Telex , 480275 COLAS SJVD 

8 

notre ville li aller aussi dans ce 
sens. Il est poSSible de signer des 
contrats de solidarité pour amélio­
rer les conditions de travail et 
embaucher de nouveaux salaliês. L·· __ .. 

munIcipalIté est J'expérience du 
changement. C'esi un début, un 
début prometteur et pour notre 
pan nous sommes décidés à aller 
beaucoup plus loin. 

Marinette BARALE 
Conseillère MunicLpale 

Membre de la Commission de 
Concertation du Conseil 

Municipal avec les syndicats 

APPAREILS SANITAIRES 

19<rpO d'rutif 
41, rue Chaptal 

34000 MONTPElLIER 
Téléphone 92,10,41 

ET ACCESSOIRES 

PLASTIRQ8 
'8 

la MOlière Plastique 
et ses applications 

21, 23 rue Foch 

MONTPELLIER 

TEL: 66.15.79 

Il s 'avère que depuiS plusieurs 
années un retard a été pris dans 
ce domaine. Retard dû au man­
que de fi nancement de la part de 
l'Etat du secteur logement SOCial 
F'tu reurs" Or'\' r 
concernent les logements dans le 
nouveau quartier Antigone aLnSl 
que ceux dans le quar tlel pro· 
ches de la Cité Paul Valéry et 
appelés opération Val de Croze. 
A l'heure ou le gouvernement a 
décidé de subventionner mieux la 
constr ucti on de logements 
sociaux, Montpellier doit bénéfi · 
cier beaucoup plus de l'aide du 
gouvernement pour répondre 

Celle démocratisation des Off j· 

du problème 
ment social. 
En guise de vœu. c'est ce que 
nous souhaitons pour 82 au sec­
teur du logement social. Nous 
contribuerons à cene améliora 
tion de ce service public. 

Raymond GENIEYS 
Membre du Conseil 

d'Administration de l'OPAC 

CONFORAMA 

1 
Votre 
1 

Carrefour de Gallargues 
sur RN 113 

30670 AIGUES VIVES 
Tél: 88.02.80 

C.i.l.d.h 
employeur à la solution pour vous loger: 

le Comité Interprofessionnel 
du logement de l'Hérault, 

ACCESSION ; Le C Il 0 H fa Ir d es prê ts 0 rocquLsLtion 
et 6 10 rénovalLon 

Le C.f l 0 H olCle 0 10 réohsotlon de progrommes 
de construction de type trod,llonnel,~L!las et appol' 
tements dons le mel!leui fOppOft q UOllté/pllX Ces 
logements pelmet1 enl de bénêllCler de l'A P L pour 
les tamilles qUI peu~ent V prétendle 
LOCATION : Le C.f L O.H dispose d'un POIC oe loge 
ments locahls réservés aux solarlés des enlfepllses 
INfORMATION : le CI t 0 H ~ous ol1re un serVIce 
mlormot,ol" constant pour tout prOblème )vr!Olque el 
techmque coocernant. l'accessIon 0 10 propriété el 
J'amélLQI'ahon de rt'lObdal 

CES SERVICES ONT ETE CREES 
POUR VOUS 

N'HESITEZ PAS A LES UTILISER 1 
CILDH 20.rueoel'ALgu,llene BP 2180 
34027 MQNTPi'LltER CEO€X Til. : 60,56,00 

Une priorité du budget 1982 : 
Continuer à équiper les quartiers 

~------- (Ex. : LEMASSON - MAS DREVON) 

Le quart!er du Mas Drevon, Lantissargues, Croix d'Argent est un quartier très dense. Il com­
porte â,l heure actu~I.le aur~nt d'habilants que la Paillade, C'est pour celle raison que depuis 
1977. 1 équIpe mumcLpale s est attachée â le doter des équipements sociaux et culturels indis. 
pensables pour faire du quartier Mas Drevon un quartier où Il rasse bon vivre. Des réalisations 
ont eu lieu. Et il est évident qu'il reste beaucoup â faire, 
Des réallsa tL ons ont eu lieu. En effet, pour prendre la dernière qui semble â mes yeux une 
des plus importames, la réalisation de l'ensemble Tastavln, l'équipe municipale a donné à ce 
quart i~r un équipement de qualité qui correspond â une vie associative el cult urelle plus intense. 
La maison pour tous - Albert Camus_ à Tastavin éqUipée d'un mobilier très moderne permettra 
aUK associations et aUK citoyens de se réunir. de participer â des manifestations, â des spectacles 
mals aussi et surtout de développer une vie associaltve et de rapprocher en cela les habitants du 
quartier 
!?'autres réalisations ont vu le jour te}les le marché. l'ensemble Sportif. le plateau sportif de 
1 école Lanllssargues etc ... Je peux dejâ annoncer la mise en place de la ligne de bus 14 qui 
reliera les Sabines. le CES. CroLx d'Argent, Rondelet. le lycée Mermoz etc. 
L'équipe municipale équipe ce quartier. Ce n'était pas chose facile car depuLs un certain nombre 
d'années, l'ancienne mUnicipalité n'avait rien fait pour le quartier, Er pourtanl vivent là des tra­
valUeurs, des travailleuses qui onl besoin d'une vie meilleure 
Les habitants du quartier connaissent rout cela Mais je voudrais Insister particulièrement sur Je 
problème de l'emploi. En effet. je sais par la tenue régulière de permanences que bon nombre 
de Jeunes. de femmes sont â la recherche d'un emploi. 
En tant qu'adjo1Rt au maire Je me suis attacht â trouver des emplois nouveaUK dans notre ville. 
AussL ble_~ au ilLv~au du rransport que du neItO!em~nt. que de.1a mairie de Montpellier nous 
avons cree. avec 1 éqUipe munICipale un certain nombre d'emplOI. C'est un premier effort qui a 
été I?~rmls 9rac~ â notre volonté de soutenir remplOi mais aussi aux nouvelles pOSSibilités Issues 
de 1 electLon d~ ~rançol.s MITIERRAND à la préSidence de la République JI faut développer 
beaucoup plus d emploI. Il faut IUller encore mieux contrl' l'inflation. 
C'est une tacht' difficile mais qui es! pOSSible à satisfaire. Le gouvernement dl' la gauche a priS un 
certa~n nombre de mesures qui vont dans ce sens, En tant qu'adjoinl au Maire. l'al, avec l'équLpe 
munlclpalt', ampILflé ce Iravail Mais Il faut aller beaucoup plus vite el beaucoup mieux dans le 
sens de la Justice, l'égalLté. 
A~Ier beaucoup plus vite et beaucoup plus loin. cela dépend de vous de chacun de vous. Je 
m efforce pour ma part de travailler â l'amélioration des conditions de vie et de travail de tous, 
MaiS cela ne pourra pleinement se réaliser que si chaque habitante et habitant du quartier prend 
en main S?n avenir, c'est-à-dire, I~, gestion de ses propres affaires. C'est ce â quoi je vous 
appelle C est 1oujours la façon que) al eu de travailler el que je continuerai d·avoir. c'esl-â-dlre 
dans la concertation et la participation de chacun 

Yvan VELAY 
Adjoin t au Maire 

UNE NOUVEAUTE SUR LA LIGNE 4 

L'jnauguration du dénivelé de la roUie de Lauérune à laquelle participeit Yvon VELA Y. Adjoint 
au Maire responsoble de la circulation et des transports. permettra la desserte por bus de la 
SMTU des cités Plein Soleil et Vestale, La ligne 4 sera donc prolongée comme cela ovaLt été pro. 
mIS depUIS 1979 et plus tard desservira la grande opération de logement sociaux du Val de 
Croze. 
Yvon VELA Y re(:oilld un morceau du rubon des mams de Gérard SAUMADE. Président du 
Conseil Général 

UN BILAN DE SANTE 

A l'Entreprise Mélallurgique U.l.E. Roselyne SUTRA. Adjointe au Moire a rencontré les trovoi/­
leurs en lul/e pour la réduction du temps de Iravall el le mainllen du pouvoir d 'ochol. Elle a 
apporté le soul/en des élus et surtoul est inlervenue au plus houl niveau pour la sallsfaction de 
leurs revendications 

Au sein de l'équipe municipale. la commission santé a mis en œuvre depuis 1977 une 
nouvelle politique en ce domaine . Les idées essentielles qui ont guidé notre action 
sont la prévention dans la maladie, I"amélioration des soins en tenant compte de l'avis 
de la population et des profession concernées, 
Concernant la petite enfance une priorité s'est dégagée . Améliorer le fonctionnement 
des crèches en faisant participer le personnel et les familles . Des associations de 
parents ont commencé à voir le jour. elles sont des appuis Importants dans la mise en 
œuvre d'une véntable politique de la petite enfance . Mais beaucoup reste à faire des 
rélicences. des habitudes à .vaincre pour ouvrir les crèches à l'e xtérieur . pour qu'elles 

soient reconnues com me le premier maillon de l'éducation des e nfants, un des pôles 
de la vie d 'un q uart ier. 
La crèche des Cé ve nnes par exemple qui est actuellement en constructio n e st un pro­
jet établi en large concertatio n avec les habi tan ts du Quartier, le personnel d es crèches, 
le service de la DDAS S 
L'évolution de la construction est suivie par l'arch itecte, le personnel des crèches. 
La prévention sanitaire doi t se mettre e n place dès la petite enfance c'est pourquoi 
nous avons employé un pédialre à plein-temps dans la crèche nous essayons de tra­
vailler en étroite collaboration avec les services de PMI de la DDASS. 
Le Centre de Santé doit voir le jour cette année à la Paillade. Ce p rojet a renco ntré de 
nombreuses difficultés en particulier financières puisque l'ancien gouvernement était 
hostile à la création de Centres de Santé. 
Aujourd'hui la nouvelle politique de santé mise en place par le gouvernement vont 
nous pe rmettre d'ouvrir ce centre dans de meilleures conditions. 
Noire souci est d'y associer toutes les professions de santé et les usagers telles que la 
conce rtation e ngagée depUiS q ua lre a ns nous y a poussé. 
Une véritable promotion de santé dans un quartier passe par le travail de tous pour 
améliorer la vie de la popu la tion 
Pour satisfaire a u x demandes des syndicats mun icipaux et des employés nous met­
tons en place celle a nnée u n vé ritable service de Méde cine d u Travail pour le person­
nel com munal. En ,nettant en p lace ce no uvea u service en co ncertation avec le per­
sonneL il est pOSSible de créer un service d e prévention tenant compte des diffé re ntes 
catégorie s de personnel employées en Mairie . Dans le même temps il est souhai table 
qu' iI pu isse jo uer un rÔle d'Impulsion po ur les autres entreprises privé es ou publiqu es 
lei qu'a pu le jouer la signature du contrat solidarité en Mairie , 
Définir une nouvelle pol1tique de santé , c'e st aussi tenir compte d e ce qui e xiste el 
aider à son développement. Le Centre Hospitalier de Mo ntpellier doit de venir u n véri­
table service public te nant compte des besoins de notre populatio n . Les élus m unici­
paux o nt tout leur rô le à jo uer dans la mise en œuvre d 'un meille ur service, 
Les premières mesures go uvernementales stoppant la casse du service public organisé 
par l'ancien gouvernement , la nationalisation de certains trusts pharmaceutique s 
donne la possibilité â l'hô pital d'assurer un meilleur fonctionnement dans l'intérêt de la 
population . 
L'achèvement de Lapeyronnie . la construction de la nouvelle maternité confirmée par 
la venue du Ministre de la Santé à Montpellier sont des projets pour lesquels les tra­
vailleurs hospitaliers, la population ont leur mot à dire . En tant qu'élus nous devons 
veiller à ce que la concertation la plus large soit assurée. 
En ce début d'année 82 je tenais à dire ces choses qui me paraissent primo rdiales pour 
que le bilan de santé de notre ville ne cesse de s'améliorer. Mais il est évident que dans 
le cadre de la loi de décentralisation la participation de tous est nécessaire pour cette 
grande tache . 

Roselyne SUTRA 
Maire-Adjointe à la Santé 
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Classement des uilles de plus de 100.000 hab. 
pour la TAXE D'HABITATION en 1981 ( Budget Primitif 1982 : ) Montpellier 33" sur 37 villes. 

VILLE Pa< Taux voté 
Habit a nt par le CM % 

NICE 562 16,06 11VILLE DE MONTPELLIER 
AIX en PROVENCE 502 2 1,13 DEPENSES RE CETTES 
BESANCON 448 17,91 
LIMOGES 435 14,85 
ORLEANS 435 17,58 

Section de Fonctionnement 459,500.000 459,500,000 
Section d'Investissement 196.997.562 196.997,562 

RENNES 420 19,88 TOTAL .. , 656,497,562 656,497.562 
NANTES 415 16,17 
GRENOBLE 408 17,05 
TOULON 408 16,40 
TOURS 403 18,55 
METZ 402 16,28 

21 SERVICE DES EAUX 
Section de Fonctionnement 50,000,000 50,000.000 
Section d'Investissement 11.500.000 I l,500,000 

MARSEILLE 386 36,11 
CAEN 379 14,41 TOTAL , .. 61 .500.000 61.500.000 
ST·ETIENNE 375 20,10 
ANGERS 369 15,23 
NIMES 340 21,90 
PERPIGNAN 338 10,62 
AMIENS 323 14,20 

JI SERVICE ASSAINISSEMENT 
Section de Fonctionnement 25.450.000 25.450.000 
Section d' Investissement 15.085.000 15.085.000 

DIJON 308 16,26 
MULHOUSE 303 17,00 

TOTAL ... 40.535.000 40.535.000 

BOULOGNE B 297 6,40 
NANCY 284 10,26 
ROUEN 281 15,49 
LE HAVRE 273 13,84 
TOULOUSE 267 15,78 
LILLE 248 18,40 
REIMS 226 9,87 
BREST 226 13,04 
CLERMONT· FERRAND 220 12,40 
TOURCOING 2 17 21,40 
LYON 216 9,21 
VILLEURBANNE 208 12,03 
MONTPELLIER 204 10.98 
ARGENTEUIL 194 8,82 
ROUBAIX 186 24 ,72 
DUNKERQUE 173 11 ,24 
STRASBOURG 159 7,83 
LE MANS 106 5,S3 

SECTION INVESTISSEMENT 
~ 

DEPENSES RECETTES DEPENSES RECETTES 

Bâtiment Communaux 6.695.000 Centre Aéré Grammont 70.000 
Garage Municipal 1.380.000 Equipement Industriels 
Voirie 30.411.000 2.000.000 et Commerciaux 
Eclairage Public 3.000.000 Halles et Marchés 200.000 
Signalisation 600.000 Abattoirs 153.000 
Espaces Verts Jardins 5.630.000 575.000 Campings 200.000 
Zoo 260.000 30.000 Cimetières Funérarium 14.500.000 
Enseignement Primaire 11.785.000 1.000.000 Equipement Urbain 13.215.000 
Secondaire 20.040.000 13.600.000 Magasin Général 8.000.000 8.000.000 
Sports 12.614.000 1.000.000 Mouvements financiers 
Culturel 15.490.000 1.500.000 Remboursement Emprunts 25.374.562 
Equipements Sociaux Avance 2.500.000 
Crèches 6.010.000 Dette récupérable 8.106.144 
Restaurants Scolaires 18.420.000 Taxe et Produits divers 29.233 .950 
Restaurant Municipal 400.000 Emprunts 131.952.468 
C.I.J . 50.000 

TOTAL 196.997.562 196.997.562 

-(1 SUIvre dans les procholns numéros de .. Montpellier Votre Ville_ 
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Société Languedocienne 
d'Entreprisegén4rale .. 

Entreprise de bâtiment 

1 

et travaux publics 
S.A.R.L. au capital de t .750.000 francs 

Siège social: 1. rue Cité Benoit ~ 34000 Montpellier 

Til. , (67)64.49.24 

le. économies d'ENERGIE 

C." '",,' FINOU S.A. 
pour tous Irovoux de 

CHAUFFAGE 
CLIMATISATION 

PlOMBERIE ZINGUERJE 
Service de dépannage rapide 

Til : 92. 17. 19 
Répond~u. 1 .. ,omJuqllc "'pm 11 Il 

4 .ue Bemo.d 
de Tréu,e.s (m'" "'M/,,,, L".( H 
Monlpell.e. J""Iu 'u l' 0fJi, 1 

LANGUEDOC· ROUSSILON 
DOMAINE DE MAURIN 

LATTES IHèraull ) 
Tel 167)5801 Il ... 

Adresse Postale : 
BOlle Posiaie 1 205 
34010 MONTPELLIER CEDEX 

MAROQUINERIE 

FRADET-LAFARGE 

~ 
6, Grand ' Rue Jean Moulin 

7, rue de la Croix d'Or 
Montpellier 

Parapluies - Sacs - Bagages 

11 " 

Georges Frêche, député-maire, vous présente: (p . 11 à 15) Le budget primitif 1982 de votre ville 

Un budget marqué par une augmentation 
très modérée des impôts, tout en maintenant 

r équipement des quartiers et de la ville 

\ 
\ \ 

/ 

~ I 
/ 

\ 

Traditionnelle ment. le début de l'année voit le Conseil Municipal vote r son budget primitif tant 
pour le budget de la Ville q ue pour les deux budgets annexes des services à autonomie Dnan­
clè re : le Service des Eaux et le Service de l'Ass ainissement. Il faut savo ir que cette anné e le 
budget a é té voté à la quas i-unanim ité du Cons eil Municipal. Les trois budge ts'repré se ntent' un 
total de près de 76 milliards de centimes dont 65,6 pour la Ville, 4 pour l'ass a inisseme nt et 6 ,2 
\lour l'eau. 

A - SITUATION FINANCIERE DE LA VILLE : DEBUT 1982 
La commission des Finances du Conseil Municipal a préparé le budget après, en particulier, des séances de 
travail réunissant la Trésorerie Générale , la Trésorerie Municipale , la Caisse des Dépôts et Consignations et la 
Caisse d'Epargne de Montpellier. C'est avec plaisir, au passage , que nous renouvelons nos remerciements à la 
Caisse d'Epargne de Montpellier pour la constance et l'efficacité avec lesquelles eUe aide aux emprunts de la 
Ville, mobilisant ainsi directement l'épargne montpelliéraine au service de l'équipement des la Collectivité 
locale. Il est ressorti des différentes séances de travail l'excellente santé financière de la ville. Montpellier est , en 
1982, parmi les grandes villes françaises les moins endettées, une ville qui se situe en queue de classement 
pour la dette moyenne par habitant. 
Il en va de même pour la pression fiscale municipale par habitant: la première page de ce journal de Mars pré~ 
sente un classement des grandes villes françaises d'après la moyenne par habitant el) francs des impôts locaux 
prélevés pour l'année 1981. Ces impôts , rappelons·le, représentent la taxe d'habitation, la taxe profession­
nelle , le foncier bâti , et le foncier non bâti. Le tableau est fait d'après une enquête de la Ville de Toulon. Son 
maire, M. ARRECKS étant U.D.F. nul ne pourra douter de son impartialité vis-à-vis d'une ville comme Mont­
pellier à direction socialiste . Or, ce classement place Montpellier au 35<' rang sur 37 villes de plus de 100.000 
habitants faisant partie de l'enquête. Montpellier est bien donc en 1982, l'une des grandes villes les moins 
imposées de France sur le plan municipal. Les pages centrales de ce dossier budget 1982 publient également 
un classement des villes d'après la seule moyenne par habitant en 1981 de la taxe d'habitation (toujours 
d'après la seule moyenne par habitant en 1981 de la taxe d'habitation (toujours d'après le même document de 
Toulon). On verra que , à un rang près, la situation de Montpellier reste la même en queue de classement. 
Nous pouvons ainsi constater en ce début d'an née 1982 que la politique d'équipement systématique de la 
ville, cond uite depuis 1977, tanl au centre que dans les quartiers si longtemps oubliés, a été faile avec la pru· 
dence nécessaire pour maintenir très bas la ponction fiscale . Cette situation est-elle appelée à changer avec le 
budget 1982, ? Tout au contraire. 

B - 1982 , DES AUGMENTATI ONS FI SCALES INFERIEURES A 10 %. CONFORMEMENT AU PROGRAMME DE M . DELORS. MINISTRE D E 
décision annoncée il y a huit jours par le Ministre de la Santé de reconstruction de la 
nouvelle maternité , le Centre de Formation des Personnels Communaux , l' Institut 
d'Informatique d'Entreprise du Centre National des Arts et Métiers, la direction de la 
Formation Nallonale des Personnels des Télécomm unications, l'fnformatique des 
Universités du Midi de la France, le laboratoire d'Oenologie de 1'I.N.R.A. , l'Institut des 
Produits de la Vigne , la décentralisation du Laboratoire National de Santé il la 
ZOLAD et enfin les grandes écoles d'agriculture il Lavalette: 

L'EC ONOMIE ET DES FINANCES. 
Le budget 1982 a été soigneusement desllné , d'une pa11 à participer à la lutte géné­
rale du Gouvernement contre l'inflation , d'autre part à contribuer fi la hausse du pou· 
vOir d'achat des citoyens en réduisant a u minimum la pression fiscale. AinsI. les servi­
ces vendus par la Ville ou les droits perçus par e lle ont tous subi une augmentation 
limitée à 10 %. Le prix du mètre cube d'eau passe de 2 ,28 F. hors taxe à 2,49 F. , 
soit une augmentation de 9,21 %. II est à remarquer que lei quel , ce prix est très bas, 
tant par rapport à l'ensemble français que par rapport au département de l'Hérault . 
Depuis 1977, la Ville a entrepris dans tous les secteurs un effort considérable d'équi­
pement destiné tant à fourni. des emplois aux entreprises du bâtiment et des travaux 
publics qu'à donner satisfaction aux utilisateurs montpelliérains. Il faudra d'ailleurs 
ajouter , sur le plan économique, dans le cadre de l'aide à l'emploi. les grands travaux 
où la Ville a participé et ceux qu'elle a pu obtenir par son action auprès de rEta!. 
Citons simplement , pour mémoire, les principaux: la nouvelle gare , l'hôpital Lapey­
ronnie , le Centre de Pneumo·Cardiologie, dont les travaux débuteront en 1983, la 

I.F.A. R. C., C.N.E.A.R.C. (Centre National pour l'Economie et l'Agronomie des 
Régions Chaudes), Génie Rural et Eaux et Forêts, Centre National d'Expérimentation 
du Matériel Agricole. Ces multiples travaux ont permis sur la Ville de Montpellier de 
mieux résister à la crise économique générale du bflliment. Tout sera fait également 
pour contribuer à faire travailler les entreprises locales, à Antigone , par exemple qui 
va démarrer. 

~~ ~?~ . 
Entreprise J ean Estupina 

ROUTES - ASSAINISSEMENT· TERRASSEMENT - V.R. D. 

DirectIon Générale· Les Hauts de Mireval· 34840 MIREVAL 

Tél. ; 78.13.87 

Compagnie Générale de Travaux d ' Hydraulique 

sade 

*l'eau ... 
c lest la vie 1 

• AdduClion 01 d i,lribulion d·"'"u pola bl t 
• A .. :. ini .. omonl 
• Ri,nua d'im,;alion 
• G~nio CIVlt - ouvra, •• spfci lua - pulll 
• EJ.u. indu'lrioUu . •• u . div." 
• Truaua P.T.T. 
• Fo .. ~ .... ond'Iln 
• I:hH.\:~ d~ p.r"lInch~ 1 
• Fond. lton , . ptd. lt s 
• ForallU fi fonç.,u horilonl'UI 
• Enl •• htn ., JUl ion dn n! K'U ' 

Succursale de MarseiJJe 
251 . boulevard Mireitle· Lauze MARSEILLE 110- ) 

Té l. : (91) 79.91 .51 

Agences locales de la Succursale ; 
NIMES ; Tél. : (66) 23.55.24 
ORANGE : Têl. ; (90) 34.04.67 
TOULON: Tél. : (94) 94.26.34 
NICE: Tèl. ; 193J 82.37.03 

Siége SocIal: 28. lUe de La Baume PARIS 8" 
'2 7~L-----------------------------------J 

Limitons-nous cependant aujourd'hUi aux grands aspects des travaux d'équipement 
du budget 1982 de la ville pour les secteurs principaux. 

Les M~~UI§I:l!II:§ 
du MIl)l 

Menuiserie traditionnelle 
Agencement de Magasins 
Cuisines Personnalisées 

Cintrée 
Menuiserie Chauffage intégré 

Industrie 
Domaine Pascalet - Z. I. 34000 Montpellier 

Tél : (67) 27.84.57 

CGR l _IItH 
POMPES 

UWEI" 
.. U •• aDFJIE 5.1. 

Til. : BUREAU 42 42.60 
tAlotin : 78 15 Il . 78 14 78 

Vente Détail · Gros Location de Pompes Immergées 
Installation de Pompes 

Chanhel R N lOB 
34750 VILLENEUVE · LES . 
MAGUELONNE 
ADRESSE POSTALE 
BOITE POSTALE 1244 
34011 MONTPELLIER CEDEX 

L-_____ ---' " 

Réparation 

. fiYGT·SEBnCE. GIIll11FOS . GDIRAD 
Siège Social : 
Route de Carnon, 34970 MONTPELLIER· LAnES, Tél . 65.66.74 
Agence: 
354, Chemin du Mas de Cheylon, 30000 Nîmes, Tél. 84.07.10 
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A quoi, sert votre argent ... 
(1) Bâtiments communaux 
Le total des d~penses d'investissement , soit 6.695.000 F permel­
Ira. entre autres. l'élude des travaux à exécuter à l'Eglise NOlre­
Dame-des-Tables, à la Tour des Pins. à la Place Saint-Ravy, au 
Domaine de Grammont, les démolitions autour de la tour de la 
Babote. Les travaux Place Pétrarque ou Route de Nîmes, les tra­
vaux de dégagement de l'amiante, au deuxième étage de la Mairie 
A ou encore l'aménagement du Musée des origines de Montpellier, 
dans la crypte de l'ancienne église Notre-Dame-des-Tables. sous la 
place Jean Jaurès. Il faut noter pour un moment de 1.300.000 Fla 
première tranche de la mise en place de la gestion rationalisée par 
informatique des batimenls communaux et des écoles. destinée à 
diminuer les coûts de fonctionnement. pour la ville. tout en contri­
buant à la politique des économies d'énergie. 

(2) Voirie (grands travaux) assainissement 
Eclairage public et signalisation 
Ce secteur est , à l'l!vidence , avec 34.011.000 F run des secteurs 
essentiels du budget Parmi les principales actions. signalons les tra­
vaux du dénivell! d'entrl!e de l'Hôpital Lapeyronnie sur la route de 
Ganges, pour faciliter lant l'accès des personnels que des malades, 
le rbménagement du ponl Leyris facilitant la circulation des quar­
tiers Sud-Est. 
La mise en fonctionnement. en fin d'année, de l'usine de la Source 
du Lez, en permettant d'économiser à partir du budget 1983 le prix 
de l'eau antérieurement payl! à la Compagnie du Bas-Rhône. 
accentuera encore la situation très favorable de notre Ville quant au 
prix de l'eau 
En matière d'assainissement, le prix fact uré par mètre cube passera 
de 1,41 F à l,53 F hors taxe. soit une augmentation de 8,51 % de 
la taxe d·assainissement. Pour en terminer avec les informations 
concernant l'assainissement, la Section investissement, d'un mon­
tant de 15.085.000 F, permettra l'assainissement des quartiers rue 
Pila Saint-Gély, Faubourg Saint-Jaumes, avenue de la Pompi­
gnane, route de Ganges, liaison Verdanson-Bionne, etc ... 
Le prix de la taxe pour les ordures ménagères est également en 
augmentation d'un peu plus de 9 %. Notons à ce propos que pour 
les quatre impôts locaux, celui payé par le plus grand nombre est la 
taxe d'habitation . Son augmentation en 1982 est également infé­
rieure à 10 %. L'augmentation de la pression fiscale en 1982 par 
rapport à 1981 se situe entre 9 et 10 %. Elle est très inférieure à la 
dévaluation constatée par l'I.N.S.E.E. en 1981, soit 14 %. La 
Ville, en contribuant à modérer la pression fiscale, joue donc de 
façon décisive en faveur de l'augmentation du pouvoir d'achat. 
Est également prévu dans ce secteur, l'aménagement du terrain de 

nnem nt poUT 1 ns du vo &ge", rue Fabre de SlIint-C or 
avec le réaménagement par la suite en espaces verts du terrain con­
tigu du cimetière de Celleneuve. Bien entendu, la plus grosse partie 
de la dépense est consacrée ~I'entretien de la voirie, au regoudron­
nage des voies en mauvais l!lat. L'année 1982 va enfin débuter le 
plan de talonnement sur le modèle européen. Ce plan donnera 
toutes indications à tous les non Montpelliérains, étrangers ou non, 
pour repérer dans notre ville, hôtels, monuments publics, adminis­
trations, etc .. selon les normes les plus récentes. Ce plan sera éta­
bli par consultation des principaux intéressés: Fédération de 
l'Hôte lle rie, Bureau de Tourisme, etc... suite page 13 
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EAU 

MERIDIONALE DES 
CLOTURES 

METAUERtE : PortOils . portillOns. 
ClOTURES : (MétolliQues, bois, béton) 
Villas - USInes - Tennis - Stades 
haute Sécurité Brise vent 

TEL: (67) 58.45.26 

CONTRATS ENTRETtEN 
DEPANNAGES RAPIDES 

VEHICULES O'INTERVENTION 
CUIDES PAR RADIO· TELEPHONE 

Chaine Rill. recommande par GO.-

GAZ 
CHAUFFAGE 

CLIMATISATION 
PLOMBERIE 

Entreprise B. BRUNO 
Siège et Bureaux 

1028, av. de la Pompignane 
34000 MONTPELLIER· Tél. : 72.48.08 

Elargissement de /'auenue de Blayac 

Aménagement de l'Esplanade Paul Valéry 

BUNtOI'lG 
CONOITIONNEMENT 0' AiR 

VENTILATION 
CHAUFFAGE 

Zone ""'""""'" 
le Les Paluds» 

Lot N" 26, \IOle N" 2 
13«:0 AUBAGNE 

Tél. 82..90.00 

Télex Serco 4018>4 F 

90 11~ 

LA BANQUE DU FUTUR 
VOTRE FUTURE BANQUE 

.é.CREDIT LYONNAIS 
VOTRE PARTENAIRE 

A uoi, sert votre argent ... 
3) - Espaces verts et cadre de vie 
Comme â l'accoutumée, les espaces verts sont les privill!giés du budget . 
En 1982 la vieille pl!pinière exigOe de la rue des Raz.eteurs, â Saint-Martin , sera déménagée au Centre 
Horticole de Grammont, route de Mauguio. Dans l'ancien espace , sera réaménagé le parc de la Maison 
pour Tous Saint-Martin. Dans le nouvel espace à Grammont , près de la Mare Ecologique sont aména­
gés 25 hectares de promenades arbustive , florale, (près de la dite-mare) et d'une forêt de cèdres de trois 
hectares plantl!e par les jeunes des écoles , qui a maintenant trois ans . Les travaux d'espaces verts conti­
nueront à La Paillade, Tastavin et à la Cité Gély . Une nouvelle tranche de 75 millions de centimes est 
affectée pour effectuer le réaménagement du Peyrou. Enfin, une somme de 110.000.000 de centimes 
est consacrée à l'espace public entre les ensembles Paul Valéry et Pas du Loup pour continuer l'espla· 
nade dont la première partie a été Inaugurée il y a peu, jusqu'à l'Enclos dei lop sur J'avenue Paul Valéry. 
Sur cet ensemble, sera construit le marché de ces quartiers. Après J'aménagement des espaces verts, 
entre l'Esplanade et la place de la Comédie, et celui de la Fontaine aux Chevaux, sous le Peyrou, des 
aménagements du même ordre seront faits au Plan Cadanes, autour de la Croix de Mission, à la place 
Albert le., devant l'Hôpital Saint-Charles, à la Fontaine Saint-Berthomieu et aux Tritons. Bacs à fleurs et 
aires de jeux se distribueront également harmonieusement pour embellir les quartiers Route de Lavé­
rune, à Celleneuve. à Saint-Martin sur le terrain de l'Evêché ainsi que dans le cadre des écoles fleuries . 

4 - Equipements scolaires 
L'enfant-roi, thème privilégié de notre équipe municipale ; depuis le début du mandat, le tiers des écoles 
primaires qui manquaient de plateaux d'éducation physique et sportive a été équipl! et cette liste se clôt 
cette année avec le plateau de l'école des Troubadours. Il faut cependant faire face, non seulement à la 
nl!cessité des écoles nouvelles dans les quartiers qui se créent sous nos yeux, mais aussi récupérer le 
retard d'un quart de siècle d'équipements insuffisants ayant laissé se multiplier les l!coles en préfabriqué. 
Au chapitre des écoles nouvelles après la Martelle, la Paillade-Nord, la Maternelle de la Croix d'Argent, 
li!! reconstruction du premier groupe scolaire du Jeu de Mail. l'école de Vert Bois qui sera inaugurée le Il 
Mars dans le quartier Nord, la maternelle de la Paillade-Nord, ajoutons, pour le budget 1982, la recons­
truction du groupe primaire des Aiguerelles, la reconstruction du groupe scolaire Calmette, au Plan des 
4 seigneurs, ainsi que la mise à l'étude des projets Père Soulas et la Rauze. 
Préfabriqués et vieux locaux caractérisent aussi trop souvent les établissements secondaires. De cela 
aussi li!! Ville se prl!occupe avec l'Etat. 1982 : continuation des travaux de rénovation du lycée Clémen­
ceau. orgueil de l'enseignement pour les filles à Montpellier, premier Iycl!e français de jeunes filles, qui 
fêtera son centenaire cette année. En même temps reconstruction du C.E.S. du Jeu de Mail qui ouvrira 
dans peu de temps, travaux au lycée de Mas de Tesse ainsi qu'l!tude en cours pour supprimer les condi­
tions inacceptables aCluelles du L.E.P. Marguerite Audoux. 

5) - Montpellier, Ville du sport 
Au sport scolaire déjà mentionné, à l'effort pour les piscines connu de tous (une en 1976, quatre en 
1982). Il faut ajouter la continuation de l'effort d'aml!nagemenl du complexe sportif du Domaine de 
Grammont sur 27 hectares qui reçoit déjà le Centre de Formation Languedocien pour le foot-bail de 
compétition En 1982. 4.500.000 F. de travaux pour quatre nouveaux terrains de foot-bail. 2 terrains 

1""Ugby ... tanains de -tennis el un gymnase. 
Par la suite , en 1983, le Stade d'Athlétisme et le parcours cyclo-touriste de 8 kilom~tres autour du 
domaine viendront compléter ce fleuron du sport montpelliérain . Les terrains de sport de quartiers ne 
sont pas oubliés: et cette année l'effort se porte sur Celleneuve et le Quartier de l'Abattoir. le terrain du 
Lantissargues, les aménagements du terrain de rugby de la Paillade . 
Le Budget 1982 permettra également de finir de payer la pisdne de la Rauze au Stade Claude Beai et le 
terrain de football de l'Aiguelongue, sous le Palais des Sports. Chaque budget va aussi, peu à peu, 
aménager l'accessibUité des sportifs handicapés sur les équipements. suite p. 14 

odern ' 
einture 
DfCORATION 

11/ (Ji/IIC! tIC! 

papier pC!im 
peifl//l rC! 
vitrerie 

Bcrl'~, 3~OOO Mnnlpl'lIil'r - Tl'I. 58.18.7S 

12. ru e Emile Zola - Tél : 92.25.57 

Tous procédés d'Elancbeilé par : 
, Soprolène 
. Bilume armé 

Avec isolalion Ihermlque 
3 usines 17 agences A voIre service 

MAMMOUTH SOPRALENE 
Références locales : 

Municipalités - Education Nationale 
Génie militaire - P. T. T. 
Industrie hôtelière (Fro nte!·Nouote!) l 
Bâtiment IBM • 

ENTREPRENEURS 
ARTISANS - PARTKUUERS 

CONSUL'I".Z-NOUS 

J'S·O-tO - J'S-SJ'-24 

JUVIGNAC 
,'J. fOU" d< t"",""" <'149\10 JUVIGNAC 

- VENDARGUES: 
1..1. RN lU - '141010 VENDARGUES 

SI. Social ellu •• ou. , 153 /lie 0.. 
lOOè .... :W990 JUVIGNAC .,. N'\02 

SUPER BETON : 
QUALITE el SERVICE 

S.A.,l~ •. IüY 
Roblnetteri. Cne el e .... 

Vilemenls·Proleetlon 
Botte.·G.nt. 

206. aven ... e de Lodève 
34000 MQNTPELUER 
Tél 75.25.85 - 75.4966 
Toitlex 480 348 

Pour "enfance, une priorité absolue des équipe· 
ments scolaires bien adaptés et en nombre suffi. 
sant. 

La nouvelle piscine de III Rauze 

L'l!cole de Vert Bois serll inaugurée le Il Mars dans le qUllrtier nord. 

Etanchéité asphalte et multicouche 
Couverture et bardage 

, •• 11 .. tùlt. Mac .. lÛm 

z ... 1Uulri.n. . 3U2I LE CIES - Tél : 5UUI 

--- CONCESSIONNAIRE ---

MAOIRUS DEUTZ 

/!I1lI". 
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6) - Priorités du priorités: la Culture 
l'~quipe municipale avait promis six maisons pour tous en six ans, le pari est d~~â 
tenu avec les Maisons lêo-lagrange , à la Paillade, Saint-Martin, Joseph Rlcome au 
Plan Cabanes, Albert Camus à Tastavln, Jean Moulin au Centre-Ville et la Guirlande 
à la Cité Gély.1I sera dépassé en 1983 avec les projets en cours de la Maison Georges 
Brassens à la Paillade-Nord , el les Aubes-La Pompignane. Les salles de quartier du 
Petit Bard, Pergola, du plan des 4 Seigneurs, de la Cité Astruc (dans les anciens 
locaux, dêména~s à Pâques, de la Cuisine Centrale), de la Chapelle Neuve. au pre­
mier étage de J'actuelle école des Beaux Arts, seront aménagées courant 1982. A cela 
s'ajoutent les travaux du Pavillon Populaire pour abriter, en attendant tes locaux défi· 
nitifs, l'Orchestre de Montpellier et du Languedoc~RouslIIon . La Ville salue l'Installa­
tion à Montpellier du GRAND MAGIC CIRCUS, en aménageant avec l'Etat, la 
Région et le Département un thMtre de plusieurs centaines de places dans l'ancien 
chais du Domaine de Grammont. 
Au Budget 1982 sont inscrites la dern~re tranche du Musée Fabre qui sera inauguré 
le Il Mars par le Ministre de la Culture, l'acquisition d'un nouveau biblio-bus pour la 
biblioht~que publique. Les annexes des bibliothèques de quartier se renforcent cha· 
que jour: inauguration récente de celle de la Maison pour Tous de la Guirlande, qua­
druplement de celle de Saint-Martin déjà ouverte dans une villa offerte à cet effet dans 
le parc de la Maison pour Tous Saint-Martin, et enfin aménagement d'une annexe de 
la bibliothèque centrale dans un bâtiment continu à la Maison pour Tous Albert 
Camus à Tastavin. En même temps, se poursuivent les équipements du Festival de 
Danse pour faire de Montpellier l'une des capitales européennes de la danse, tant à la 
Cour Jacques Cœur. au Centre Culturel Municipal de l'Esplanade, qu'au Domaine de 
Grammont. 

7) - Les Equipements sociaux 
Ils constituent à n·en pas douter pour la ville l'une des grandes priorités. Elle est illus­
trée par les haltes·garderies: aux ouvertures de 1981 à l'Aiguelongue et à Saint­
Martin viendront s'ajouter les haltes·garderies de la Pompignane, près de la Tour de la 
Babote et le réaménagement de celte de la rue du Collège, vétuste. Deux crèches ver­
ront le jour dans l'année ou au début de 1983, celle des Cévennes, rue des Avant· 
Monts, près de la nouvelle Préfecture et celle d'Edouard VII (3 millions de francs) près 
de la Maison de l'Agriculture. Le Budget 1982 comporte également une somme de 
2.000.000 F pour la pouponnière de l'Aiguelongue el une de 300.000 F. pour le 
déplacement du Jardin d'Enfants de la rue du Collège au rez-de-chaussée de l'actuel 
premier cycle de l'Ecole des Beaux Arts. école en voie de regroupement près de 
Saint-Lazare. 
La restauration scolaire fait partie des priorités sociales de la Ville. Pour conforter la 
mise en place à Pâques 1982 des installations de la nouvelle cuisine centrale , orgueil 
de la Ville, il faut dans chaque école continuer de reconstruire les restaurants scolai­
res. trouvés souvent dans des conditions déplorables. Le Budget 1982 a inscrit des 
sommes pour les écoles. Bari, Bologne, Oxford, Condorcet, Lantissargues, Paul 
Valéry et Petit Bard. Des projets sont à l'étude pour d'autres écoles. 

La nouvelle cuisine centrale pour les restauran" scolaires. 

Urbanisme: 
Des grandes opérations démarrent cette année , Antigone ces jours-ci avec ses loge­
ments sociaux, sa Maison d'Occitanie et sa Maison des SyndicO'lts. Au Centre-Ville 
commence la réhabilitation des logements anciens pour y maintenir les pOP41ations 
existantes et y amener des gens aux revenus modestes, rue de la Verrerie Basse, rue 
Sainte-Ursule, rue Alexandre Cabanel, et peu à peu dans tous les quartiers Nord de 
l'écusson. Une opération d'habitat et vie sociale commence également à la Cité Pho­
bos. 
Le Budget de la Ville comporte les sommes nécElssaires pour acheter le chateau de 
Bonnier de la Mosson à la Iis~re de Juvignac à Montpellier, 15 hectares d'espaces 
verts d'une grande beauté bientôt ouverts aux Montpelllérains, ainsi que le petit cha­
teau de l'Atguelongue, baroque , connu comme .. La Maison du facteur_ qui sera 
ouvert, dans le cadre d'une future maison de quartier, aux enfants. Les travaux d'élar­
gissement et d'assainissement du budget 1982 comprendront, en particulier, des opé­
rations sur la rue du Jeu de Mail des Abbés, l'avenue Jeanbrau, la rue de la Fontaine 
de Lattes, la rue Saint-Cléophas et la rue Villeneuve d'Angoulême. Ajoutons à ces 
travaux d'urbanisme la finition du cimetière Saint-Etienne (artIcle de fond dans le 
numéro de Février de Montpellier votre Ville), des travaux au centre aéré de Gram­
mont aîn~i que l'extension du Restaurant Municipal. 
Par cet ensemble de travaux , la Ville de Montpellier contribue décisivement à fournir 
du travail aux entreprises de la Ville. Elle équipe le Centre Montpelliérain , [es parkings 
(place Aristide Briant près de la Préfecture , en construction, et celui du Peyrou, en 
projet) et aide au maintien de l'emploi dans les entreprises du bâtiment et des travaux 
publics. Après ceux des années précédentes, le budget 1982 s'inscrit à la fois dans 
cette visée d'aide à la Construction en même temps qu'il ressort d'une saine gestion de 
finances publiques : hardiesse des perspectives en même temps qu'échelonnement 
prudent des réalisations. Celte politique permet à la fois d'expliquer la faiblesse de 
l'endettement de la Ville et l'équipement simultané tant du centre-ville que des quar· 
tiers. Le prochain recensement réservera des surprises quant à [a population de Mont­
pellier qui doit osciller actuellement autour de 230.000 habitants, la Ville faU face à ses 
engagements en équipant les quartiers naissants en même temps qu'elle équipe les 
vieux quartiers oubliés, renforce l'image culturelle de Montpellier dans J'ensemble 
français. 
Notre Ville , certes, n'entend pas écraser le Languedoc-Roussillon ni le reste du dépar­
tement de l'Hérault. Elle est à leur service mais pour ce faire elle doit hardiment assu­
rer sa vocation de capitale régionale, héritière de huit siècles d'histoire de la médecine, 
de la culture. Aujourd'hui, avec ses 37.000 étudiants, Montpellier est une ville jeune, 
dynamique, où viennent s'établir des industries nouvelles de la pharmacie, de l'agro­
alimentaire, de l'informatique. Ses laboratoires, sa recherche, son université, sont son 
orgueil. Née de la vieille civilisation de nos contrées méridionales, capitale avec T ou­
louse de l'OCCitanie, Montpellier se doit d'être demain l'un des fleurons de la culture et 
de l'industrie française sur les bords de la Méditerranée, assurant sa vocallon interna­
tionale vers le Maghreb, l'Afrique, le Proche-Orient et pourquoi pas, la Chine ... se 
retrouvant ainsi digne héritière de l'entreprenant Jacques Cœur. 

Georges FRECHE 
DEPUTE-MAIRE d. MONTPELLIER 

ENTREPRISE A. CREIiUT el Fils 
,-. 

PROTECTION 
CONTRE LE VOL MONTLAUR 

.~9 
TRAVAUX ROUTIERS - V.R.D. 
S.A. au capital de 4 500 000 F 

1740 Avenue du Maréchal JUIN 
30014NIMES CedexB.P. 1080 
Tél. : 166184.99.98 

Chemin de MALPAS 
34000 MONTPELLIER 

Tél. : 167166.96.58 

14 

MENUISERIE 
EBENISTERIE 
SALVADOR 

bois et aluminium pour chauffage électrique 

faux plafonds· cloisons sèches 
agencement de magasins • meubles stratifiés 

escaliers 

732. rue du Pas du Loup - 34000 Montpellier 
Tél. : 167) 42.49.67 

" 

S.F.P.P. 
ft La Salicorne .. 

Autoroute de Carnon 
34970 LATTES 

Tél. 65.01.65 
Installateur Agrée 
par les Assurances 

* * * 
DEVIS GRATllIT 

sons engagement 
en lêléphODllD1 

GU &l.OUi 

lUI StNlLllII MOII'fPllUEI 
o 65.69.65 

ROUTE DE CARNON - MONTPElLIER 
L'hypermorthé qui combat la vie chère 

ENTREPRISE 

,-===MAZZA 
RICARDO S.A. 

34630 SAINT-THIBERY 

Travaux Publics 

Routes Carrières 

Terrassements 

Tél. 76.90.55 

CINQ ANS D'EQUIPEMENTS SPORTIFS 
SUR MONTPELLIER (1977 - 1981) 

Le sport, qu'anime la Commission présidée par Pierre PERALOI, a été , avec la culture, le SOCial, l'édu· 
cation, l'une des grandes priorités de notre mandat municipal. Il n'y a pas lieu de présenter ici les travaux 
d'équipement sportif prévus au budget 1982 qui sont indiqués par ailleurs. Il a cependant paru utile de 
présenter pour tous les sportIfs de Montpellier un bilan statistique et chronologique précis de tous les 
investissements sportifs réalisés, de 1977 à 1981, sans compter les'1nvestissements qui se poursuivront 
en 1982, à Grammont. au t~rrain de football de Celleneuve, au plateau d'éducation physi'lue et sportive 
des Troubadours, etc .. 
Il est d'ailleurs symbolique qu'à l'heure où paraîtra ce numéro de Mars du Journal Municipal, la Ville 
inaugurera le terrain de football de l'Aiguelongue, juste après la piscine de la Rauze et les vestiaires des 
terrains de football de la Cité Gély, de Paul Valéry et du Lemasson-Mas Drevon ; ceux des terrains 
d'Astruc et de la Paillade-les-Tritons suivront peu après. 
On notera donc que ces équipements concernent à la fois tous les grands sports: football, rugby, boules. 
escrime, boxe, athlétisme, natation, volley, basket, hand , etc ... 
Saluons au passage l'aide précieuse apportée pour la conception et la réalisation par l'Office Municipal 
des Sports et les bénévoles qui l'animent. A ces dépenses d'équipement. il faudrait ajouter le Centre 
d'Evaluation de la Condition Physique et Sportive financée par la Ville et le Conseil Général de l'Héroult 
à la Maison des Sports, rue du Père Soulas, magnifiquement animé par le Docteur BENEZIS. Ce centre 
fournit gratuitement à tous les sportifs de la ville , licenciés ou non, quel que soit leur âge, des bilans de 
santé leur permettant d'exercer leur activité sportive sans danger pour leur santé. Nous aurons l'occasion 
de revenir dans un prochain article sur les dépenses de fonctionnement, l'aide aux clubs de quartiers. 

Georges FRECHE Député-Ma;r. 
Président de la Commission des Sports du Conseil Régional du Languedoc-Roussillon 

Sommes investies 
pour les réalisations 

sportives aux budgets 
78·79 · 80et81 

1978 1979 

14.307.300 ~392.800 

1980 1981 

REALISATIONS DEPUIS MARS 1978 



~""""""""""""""""",,""""Il ,.. 
CONSTRUCTION DE L'HOPITAL LAPEYRONIE 

... 

La mise en service, prochainement, de l'Hôpital Lapeyronie 
est importante à tous égards pour notre ville. Cet hôpital, l'un 
des plus modernes de France, est un nouveau fleuron à la tradi­
tion vieille de huit siècles de l'Hôpital à Montpellier. Le Con­
seil d'Administration a obtenu du Ministère de la Santé l'ins­
cription au Budget 1982 de crédits d'études pour un nouvel 
hôpital de cardio-pneumologie de 203 lits et pour la recons­
truction de la maternité dans les années à venir. Nous profi­
tons de l'achèvement prochain des travaux de cet ·hôpital de 
800 lits pour présenter le projet, extrait d'un article de M. A.C. 

Maintenant que l'Hôpital Lapeyronie est, comme le disent nos techniciens, «hors 
d'eau et hors d'air», il paraît s'insérer naturellement dans son décor de collines du 
Bas·Languedoc, au fond d'un talweg, entre les platanes de la route de Ganges et les 
bois de pins d'alentour. 
Long, de n'importe lequel des points cardinaux où l'on se place, massif, imposant, il 
ne ressemble pas à la vision que l'on s'en était faite alors qu'on se penchait sur les 
plans et que l'on admirait sa maquette. Mais ce grand corps qui ne vit pas encore a 
derrière lui une longue génèse. 

Le point de vue de l'Architecte 
«Tenus par le programme et les servitudes. il fallut utiliser au maximum la différence de niveau 
entre le plateau et le lit du Verdanson, en tenant compte de la limitation de hauteur. De plus , 
nous avions la volonté d'éclairer naturellement le maximum de locaux en utilisant sous ce cli­
mat. la possibilité de patios multiples. 
Mais tout cela amena naturellement et obligatoirement à nous étaler au sol sur une surface de 
25 000 m2 environ sur les 15 ha disponibles. "-
La répartition de départ pour la recherche du parti fut basée sur le principe d'un hôpital de cinq 
niveaux, dont le niveau 1 correspondait au lit du torrent (celui-ci ayant été préalablement 
déplacé sur plus d'un kilomètre et passant sous la désserte routière de l'Hôpital), le niveau 3 à 
rentrée principale sur le plateau. ce qui amène à davantage de déplacement horizontaux que 
verticaux» . 

Les problèmes énergétiques, énergie totale 
On a envisagé é!U départ, compte tenu de son architecture concentrée avec de nombreux locaux 
demandant une ventilation, une récupération de la chaleur contenue dans l'air extrait de l'Hôpi­
tal. Cette chaleur sera renvoyée sur une pompe à chaleur (machine frigorifique qui permet 
d'absorber la chaleur pour l'utiliser ultérieurement). 
On avait également étudié une mise en place de capteurs solaires pour produire l'eau chaude 
sanitaire et une récupération de chaleur par la nappe d'eau souterraine (150 m de profondeur) 
pour préchauffer. Une étude de rentabilité nous l'a fait aban'donner. . 

Dans les entrailles du monstre, l'architecte, M. VIALA, présente la chaufferie au 
Directeur M. CRUZEL, aux membres du Conseil d'Administration_ 

SOCIÉTÉ MONTPElllÉRAINE DE TRANSPORT URBAIN 

CRUZEL, Directeur Général du Centre Hospitalier Universi­
taire de Montpellier, (in oc Techniques Hospitalières», 36e 

année, nO 434, Novembre 1981, pages 57 et suivantes). En 
liaison avec l'Hôpital, la Ville . construira également en 1982 le 
passage aérien pour l'entrée à l'Hôpital Lapeyronie en évitant 
tout danger sur la route de Ganges. Enfin, la mise en service de 
l'Hôpital accélèrera, à proximité, la construction de la nou­
velle faculté de médecine. Georges FRECHE 

Président du Conseil d 'Administration 
du Ct;:ntre Hospitalier Régional 

M. DU CAILAR, Chirurgien et membre du Conseil d'Administration, présente l'une 
des modernes salles d'opération du nouvel hôpital. 

L'asepsie, l'hygiène, la sécurité . 
On n'insistera jamais assez en milieu hospitalier sur l'importance primordiale de ces trois ques­
tions. 
D'abord, la propreté et l'hygiène sont non seulement indispensables, mais conditionnent la 
désinfection et l'asepsie. 
Nous avons regretté de n'avoir pu réaliser la possibilité d'affecter une literie à chaque entrant, qui 
lui aurait été retirée à sa sortie, car cela supposait des moyens et des surfaces dont nous ne pou­
vions disposer. 
Nous avons cependant créé une stérilisation centralisée où seront désinfectés les matériels venus 
sur containers spéciaux, le chariot entrant de plain-pied dans l'étuve à désinfection. 
La stérilisiltion centralisée est actuellement bien maîtrisée dans de nombreux établissements sans 

. qu'il soit nécessaire de s'appesantir sur cette technique. 

L'adaptation de l'ensemble à la demande de soins et la mise en 
place d'un Département. 

Initialement , l'ensemble était d'une extrême souplesse et l'on avait conçu une répartition des 
locaux permettant, dans de nombreux cas, des possibilités d'hospitalisation, de façon à ce que 
les ehambres de malades ne soient pas figées par service. Après la modification du programme, 
cela devint moins aisé. Cela demeure encore possible pour l'unité de traumatologie, mais 
devient plus irréaliste pour les serl,(ices isolés comme la rhumatologie ou les maladies du sang. 
Cependant, l'instauration de lits d'urgence et de policlinique permettent le désencombrement de 
certaines unités et une autre vision de l'hospitalisation. 

A compter du 3 octobre 1981 

LIGNE 15 GRAMMONT· GARE Cimetière SI-Etienne 

Mercredi et samedi seulement 
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VUE D'ENSEMBLE 
DE L'HOPITAL 

Le niveau type comprendre deux fois quatre unités de soins de trente lits, soit deux cent qua­
rante lits . Actuellement, après. remaniement. la répartition est la suivante: 

Niveau 1 : 
- 30 lits de réadaptation fonctionnelle. 
- Les consultations de rhumatologie, de rééducation fonctionnelle (plus le plateau technique) 
avec piscine. L'ensemble laboratoires. animalerie. Locaux techniques : stérilisation~. lingerie, 
pharmacie. morgue, magasins généraux. La cuisine et le restaurant du personnel. une cafétaria. 
archives centrales et bibliothèque, vestiaire du personnel. 

Niveau 2 : 
- 90 lits de rhumathologie. 
- 24 lits de soins intensifs (urologie, néphrologie et maladies métaboliques). 
- 10 lits de grands brûlés. 
- 10 lits d'urgence. 
- 20 lits de réanimation. 
- 12 postes d'hémodialyse périodique. 
Le bloc opératoire: 16 salles, la radiologie centrale, l'hémodialyse, les locaux d'enseignement, 
l'amphithéâtre, laboratoire d'anatomie pathologique. 

Niveau 3 (Entrée principale) 
- 82 lits d'urologie. 
- 30 lits d'orthopédie traumatologie . 
- 45 lits de chirurgie maxillo-faciale. 
- 12 ·lits d'hospitalisation de jour (maladies du sang). 
- 15 lits de policlinique. 
avec accueil. administration et consultations e)(ternes centralisées. 

Niveau 4 : 
- 17 lits de maladies du sang. 
- 45 lits de médecine générale. 
- 35 lits de néphrologie. 
- 120 lits d'orhopédie traumatologique. 

Niveau 5 : 
- 31 lits de maladies du sang. 
- 52 lits de maladies métaboliques. 
- 60 lits de neurochirurgie. 
- 30 lits de chirurgie viscérale à orientation traumatologique. 

30 lits d'endocrinologie. 
Il y a donc deux grands plateaux (niveaux 1 et 2) un plateau moyen (niveau 3) avec un appen­
dice formant deux tripodes, les niveaux d'hospitalisation dont quatre branches simples conçues 
en unités de base de trente lits comprenant essentiellement des chambres à deux lits et à un lit 
plus accompagnant et deux branches doubles de soixante lits de base aux mêmes répartitions . 
La diffé enciation de rensemble des services et la spécialisation de certains soins intensifs ou 
autres. technicité très élaborée. nous ont obligés à une gymnastique d'aménagement assez com­
pliquée que l'on a pu résoudre grâce à une conception constructive basée sur une large trame de 
base de 7 m x 7,20 m avec poteaux et un minimum de cloisons pleines, de manière à prévoir 
pour l'avenir une possibilité de re,naniemenl. Cette même possibilité se retrouve dans les vastes 
plateaux techniques. 

LES OPTIONS TECHNIQUES 
ET FONCTIONNELLES 

Le programme connu. le parti architectural défini et accepté , à quelles options techniques devait 
répondre cet hôpital et quelles directives fonctionnelles allait-on lui donner? 

La centralisation des moyens 
• Le plateau opératoire. - Il se présente en un seul bloc, doté de seize salles d'opérations, 
avec cependant. des discriminations et des affectations nécessitées par le niveau fonctionneJ 
(septique. aseptique) ou technique: flux laminaire, radiographie ou même spécilisé : fauteuils 
de chirurgie maxillaire, par exemple. 

• La radiologie. - C'est un ensemble cohérent comprenant seize salles. Cependant, toute 
centralisation doit secréter ses propres exceptions, on les retrouve ici aveé la radiologie per­
opératoire dans les salles d'opération et des appareils classiques, aux urgences, aux consulta­
tions e)(ternes ainsi que la radiologie mobile . 

Les consultations externes 
Plus de services de consultations au niveau de chaque unité comme le prévoyait l'ancien projet, 
mais mise en commun des moyens avec Centrale de prises de rendez-vous. Le nouvel Hôpital 
voit ses consultations regroupées en un seul bloc, dans des cellules d'un type particulier permet­
tant l'humanisation de cette activité au maximum. Ce principe aussi supporte des exceptions 
comme par exemple tes consultations de rhumatologie. 

LES SOLUTIONS 
TECHNIQUES 

Cet hôpital a été voulu, dès le départ, comme un ensemble doté des techniques les plus récen­
tes, certaines entrant en jeu par suite de contraintes architecturales . En efet, l'étalement au sol 
(25 000 m') et les surfaces totales, près de 80 000 m'amenaient obligatoirement à limiter les 
déplacements de longue distance. 
Un système de transport automatisé pour le service des repas, du linge propre, des 
produits pharmaceutiques et de la droguerie. 
Il s'agit de tortues guidées électroniquement et autoprogrammées selon un procédé bien connu . 
Le service du linge sale et des ordures ménagères 
Il s'effectuera par le moyen de deux très gros tubes pneumatiquès, chacun d'un diamètre de 
500 mm. Ces tubes blanchisserie, l'autre évacuant ces containers vers un local technique extra-
hospitalier. , 
Un double système de tubes pneumatiques est interconnexé dans tout l'établisse· 
ment. 
L'un est utilisé pour le transport des documents et des radios, l'autre pour le transport du sang et 
des produits de laboratoires. 

La maquette du nouvel hôpital Lapeyronnie, route de Ganges, de 803 lits, gui ouvrira 
début 1983. Lès travaux d'accès par un passage en surplomb, dirigés par la Mairie, 
vont bientôt commencer sur la route de Ganges pour en faciliter l'accès. On ref:on· 
nait au fond, l'arrivée des ambulances et la station d'hélicoptères pour le SAMU. 
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BETEREM 

\ 
INFRASmUCTURE· BATIMENT T.C.E. 

URBANISME· ETUDES ECONOMIQUES 

PILOTAGE - COORDINATION 

1 LE POINT DE VUE 1 
i DE L'HOMME ~ 

L'Hôpital Lapeyronnie se caractérise par une entrée générale sobre et monumentale où, dans le 
hall, malades hospitalisés, consultants et visiteurs trouvent.un accueil. l'administration. des bou­
tiques: tout cela au niveau des consultations externes. 
L'établissement est doté de chambres à un ou deux lits avec sanitaire et possibilité de téléphone 
ou télévision. De nombreux lits d'accompagnant sont prévus. Nous avons investi dans une 
recherche raffinée des lieux de passage ou d'attente. mais dans le cadre de nos crédits. . 
Les espaces verts ont déjà fait l'objet d'appels d'offres. L'Hôpital apparaîtra couleur «lumière de 
cinq heures» au milieu des cyprès, des jujubiers, des mûriers, des oliviers, des pins et des arbus­
tes de nos garrigues, car il faut qu'il se fonde , malgré sa masse, dans son paysage naturel. 
L'Internat. les logements de fonction. l'hélistation, le décrochement des urgences et de ramphi- . 
théâtre viendront compléter la composition de l'ensemble qui s'articule avec le nouveau Centre 

Montpellier: « le villeneuve », administratif André Benech, en un vaste composition polygonale . 
Cimetière protestant Av. villeneuve d' angoulème, 34100 On peut escompter maintenant que rétablissement sera terminé au mois de juillet 1982. <;Ifin de 15h40 16h05 

16h30 16h55 
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ASSOÇIATION DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET V.G. RAPATRIES D'A.F.N. ET D'O.M. 

Notre Association connait une 
activité toujours soutenus. Nos 
permanences du samedi recoi­
vent la visite de nombreux cama­
rades, de même les lundis, mer­
credis et vendredis, de 9 h à 
11 h 30. Il faut amener à notre 
groupement ceux qui ne le con­
naissent pas encore. En le fai­
sant, ils rendront service, non 
seulement au groupement, mais 
aussi aux nouveaux adhérents . 
L'Association groupe èn son 
sein, en dehors de toute obé­
dience politique, philosophique 
ou religieuses, tous les combat­
tants et victimes des guerres de 

.. 

Le Député-Maire de la 
Ville de Montpellier 
informe ses adminis­
trés qu'à compter du 
18 Janvier 1982 une 
antenne administra­
tive de la Mairie sera 
ouverte tous les jours 
ouvrables de 8 h à 
12 h et de 13 h à 17 h 
dans le bâtiment de la 
Maison pour Tous 
«TASTAVIN»,20,Rue 

14/ 18 - 39/45, d'Afrique du Nord 
et d'Outre-Mer . Elle a pour mis­
sion de resserrer les liens de soli­
darité et de camaraderie entre les 
Anciens Combattants repliés, de 
soutenir ses membres auprès des 
Pouvoirs Publiques, de les guider 
dans leurs démarches et de 
défendre leurs intérêts moraux et 
matériels. Elle met gratuitement à 
leur disposition un Service de 
consultations et de renseigne­
ments, ayant à son actif une lon­
gue expérience et une compé­
tence indiscutable, tant en ce qui 
concerne la retraite du combat­
tant, les pensions d ' invalidité, les 

Point Cléophas. 
Du fait .de l'ouverture 
de cette antenne le 
bus «Lou Clapas» qui 
tenait une perma­
nence au boulevard 
Pedro de Luna (face à 
l'école) tous les jeudis 
de % h à 12 h n'assu­
rera plus cette tâche. 

Tous les jeudis à 
compter du 

décorations, que l'emploi eu le 
logement auxquels ils pourraient 
avoir droit. Ils peuvent également 
consulter son service juridique, 
son service technique, son 
médecin consei l, son avocat con­
seil. 
L'Association fondée en 1963, 
peut être fière des résultats obte­
nus, aussi bien que sur le plan 
général, que pour chaque cas 
particulier. L'action dévouée 
désintéressée de ses militants 
éclairés est une garantie pour 
celui qui se laisse conseiller. 

Nous rappelons à tous nos adhé­
rents qu 'une permanence fonc­
tionne à la Trinité, NICE, «le 
Chêne Vert» , Bât . 6, animée par 
M. Marc YAFIL et à PARIS, par 
M. PONS Antoine, 9, Bd de pro­
vence, 75009. Pour toute 
demande comportant une 
réponse écrite , joindre deux 
timbres-poste. 
Siège Social: Café de la Paix, '9, 
rue Maguelone, 34000, MONT­
PELLIER . 

21 Janvier 1982, le 
bus Lou Clapas se 
tiendra à la disposi­
tion des habitants du 
quartier de la Croix 
d'Argent de 9 h à 
12 h. 

Ce service municipal 
sera sur la placette 
parking du Centre 

. Commercial de la 
Croix· d'Argent. 

Jean PIERRE-BLOCH 
Président de la LICRA 
à Montpellier 

Le Racisme , dénonce depuis des 
lucres par des hommes épris de 
liberté et de Justice, de T olé­
rance et d'Humanisme , continue 
de sévir. Ses manifestations, par­
fois sournoises ou insidieuses , 
parfois violentes, peuvent varier; 
évoluer, s'adapter au contexte du 
temps et de l'Espace; le fond 
demeure. - Exploiter l'ignorance , 
la crédulité , la passion des foules , 
pour détourner leur attention des 
problèmes majeurs qui les préoc­
cupent, et en faire tomber les res­
ponsabilités ; non pas sur les vrais 
coupables: les oppresseurs , les 
nantis , les démagogues ; des 
hommes ou des groupes assoiffés 
de pouvoir et d'argent ; mais sur 
une ou plusieurs minorités sans 
défenses, innocentes, c'est l'appli­
cation simpliste de la méthode du 
«bouc émissaire. expiatoire ou 
«du pelé , du galeux , du tondu» 
«d'où nous vient tout le mal. -­
Le procédé est tellement facile , 
qu'il se répète de généraiion en 
génération , ici ou là, à l'Est ou à 
l'Ouest, au Sud comme au· Nord , 
partout et toujours, et ce, malgré 
de sérieux et path.étiques appels à 
la Raison lancés par des hommes 
lucides et clairvoyants. 
La ligue Internationale contre le 
Racisme et l'antisémitisme 
(LICRA) a été, et reste le fer de 
lance du Combat mené par ces 
hommes : - Il ne s'agit pas seule­
ment, de démanteler les théories 
scientifiques instituant l'idée de 
prétendues «Races supérieures» 
et par conséquent , l'existance de 
• races inférieures» ; de dénoncer 
telles ou telles ressurgences ou bri­
mades, de clamer son indignation 

quand la violence éclate, - mais 
d'abord et surtout d'éduquer. 
Eduquer: maître mot ~ faire 
prendre conscience à nos conci­
toyens que tous les hommes sont 
frères, que les différences exis­
tent ; faire passer le message, le 
slogan actualisé de la LICRA. 
«Si tu diffères de moi, frère, 
loin de me léser, tu m'enri­
chis., 
Aider les hommes à devenir de 
plus en plus tolérants, pour accé­
der au bonheur, à la paix. 
La LICRA souhaiterait que ce 
combat permanent et pacifique , 
devienne la devise journalière de 
chacun de nous . 
e est pourquoi elle invite tops nos 
concitoyens et amis à venir grossir 
ses rangs. 
Elle les invte à la Conférence 
débat qui se tiendra le' Mercredi 
31 mars 1982 à 21 heures au 
Sofitel. Montpellier (Le Triangle) 
animée, par son président national 
M. Pierre Bloch, ancien ministre , 
résistant , déporté, évadé; journa­
liste et écrivain. M. Pierre Bloch 
succède ainsi, au Président Gas­
ton Monnerville et à M. le Pasteur 
La Granère, dont les passages à 
Montpellier ont été marquants. 
Nul doute , que la discussion qui 
s'engagera, sera enrichissante et 
intéressera tout l'auditoire . 
A bientôt donc .. . 

Pour le Comité 
M. Maurice Benassaya 

Vice-Président de la LICRA 
Montpellier 

Pour tout renseignement : 
S'adresser L. J. C. R. A. 
2, rue Girard - Montpellier 

• Montpellier 

Perpignan 

• Pour bien construire ici, il faut être d'ici. 
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SUR LE LITTORAL ••• 
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ARGELES : PLEIN SUD 
de 1 à 2 pièces - cabine avec 
combles 
GRUISSAN: PORT-SUD 
de 1 à 3 pièces - cabine 
CAP D'AGDE: L'AVANT'PORT 
de 1 à 3 pièces 
CAP D'AGDE: 
LES MARINES DU CAP 
du studio-cabine au 5 pièces 
CAP D'AGDE: 
LE CLOS SAINT-MARTIN 
du 2 pièces au 4 pièces 

o 
O· 

o 
o 

-CAP D'AGDE: 
LE CENTAURE 
des maisons de 1 à 2 pièces 
cabine avec combles. 
LA GRANDE MOTTE: 
LES JARDINS DU COUCHANT 
du studio-cabine au 3 pièces 
LA GRANDE MOTTE: 
LES JARDINS DU PONANT 
du 2 au 4 pièces. 
SAINT-CYPRIEN: 
PORT SOLEIL 
du studio au 2 pièces cab. 

Veuillez m'envoyer gratuitement votre documentation 
sur lé (ou les) programme (s) marqué (s) d'une croix , 
Nom ____ _ 

Adresse 

I!.----------------

• •• ET A MONTPELLIER 

D 

D 
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L'ERASME: 
P.C. 
Appartements de 4 et 5 pièces 
LE JARDIN DU PERE SOULAS 

,Appartements Fl et F2 • 
LES MAS DU CRES - P.A.P. 
Maisons de 4 et 5 pièces 

LES MAS DE LA MARTELLE -
P.C. 
Maisons de 4 à 5 pièces 

LE PARC - P.C. 
du 2 pièces au 4 pièces 

14, av. frédéric mistral 
34000 montpellier 
tél, 67) 92.77.65 
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Institut de promotion sociale : GENESE ET OBJECTIFS 

Le 19 novembre 1980, des per­
sonnes handicapées, des éduca­
teurs, et formateurs, des socio­
professionnels, des personnes 
liées au milieu médical , décidaient 
de créer à Montpellier , l'iNSTI­
TUT DE PROMOTION SOCIALE 
(I.P.S.). Cette association se fixait 
comme objectif prioritaire , l'inté­
gration professionnelle et sociale 
des personnes handicapées, qu'il 
s'agisse d'handicapés physiques, 
mentaux ou sociaux. 
Au delà des discours en tout 
genre, force est bien de constater 
que, du fait des différences d'apti­
tudes physiques, mentales ou 
sociales qui les caractérisent , ces 
personnes ne parviennent que 
très difficilement à briser tous les 
préjugés et diverses oppositions 
qui sont un véritable frein à leur 
intégration pleine et entière dans 
la société . 
Face à ce refus d'insertion les per­
sonnes handicapées en sont le 
plus souvent réduites à se canton­
ner dans une situation d'assisté, 
que ce soit dans la vie profession­
nelle ou. tout simplement dans la 
vie sociale. Il est incontestable que 
les progrès de ces dernières 
années, en ce qui concerne les 
diverses prestations servies à ces 
personnes, . n'ont pas été suivis 
d'un effort similaire au niveau de 
la formation et de la réinsertion 
professionnelle. 
Afin de lutter contre cet état de 
faits, les membres fondateurs de 
l'Institut de Promotion Sociale 
décident donc de fixer deux 
objectifs à leur action : 
1 - La création d'un Centre de 
Préformation ouvert à l'ensemble 
de la population handicapée; 
2 - La mise en place d'une 
structure de production compo­
sée 'essentiellement de travailleurs 
handicapés et agissant dans le 
milieu ordinaire de production. 

1 - CREATION 
D'UN CENTRE DE 
PREFORMATION 
Conscients que toute réinsertion 
professionnelle passe par une 
nécessaire qualification, les res­
ponsables de l'I.P.S . ont donc 
décidé comme objectif premier, la 
mise en place d'une véritable 
structure de préformation . Celle­
ci s'intéresse plus particulièrement 
aux handicapés les plus démun is 
sur le plan culturel. en gros ceux 
dont le niveau scolaire se situe 
aux lisières de l'analphabétisme. 
En effet. si les personnes handica­
pées possédant un bon niveau 

d'instruction ont la possibilité 
d'effectuer divers stages de forma­
tion, soit par le biais des centres 
de rééducation professionnelle ou 
par celui des centres de formation 
professionnelle pour adultes, il 
n'en va pas de même pour les tra­
vailleurs manuels victimes d'acci­
dents ou maladies professionnels. 
Ceux-ci se trouvent alors dans 
l'impossibilité d'assumer une 
reconversion professionnelle et se 
voient le plus souvent réduits à 
une situation de chômeurs ou 
d'éternels assistés. 
Les statistiques fournies a nos 
«COTOREP» montrent l'impor­
tance numérique de ce groupe 
d'handicapés. 
C'est pour lutter contre cet état de 
faits et pour redonner quelque 
espoir à ces personnes le plus sou­
vent condamnées à vivre de pen­
sions ou allocations, que l'I.P .S . 
met en place sa structure de pré­
formation . Celle-ci permettra à 
ces handicapés de tous ordres, 
d'acquérir les bases suffisantes 
pour accéder à des stages de réé­
ducation ou de formation profes­
sionnelle débouchant sur une 
qualification et donc une insertion 
dans le monde du travail relative­
ment plus' facile. 
Ce Centre de Préformation sera 
donc ouvert à l'ensemble de la 
population handicapée et à côté 
des personnes handicapées physi­
que ou mentales, pourront se 
situer des handicapés sociaux (tra­
vailleurs migrants très peu scolari­
sés, réfugiés de divers pays, sortis 
de prison ... ) . 
Les stages de préformation seront 
composés d'une population sou­
vent hétérogène de façon à éviter 
tout phénomène de sinistrose. 
Nous remarquons très souvent 
que des groupes composés uni­
quement de travailleurs handica­
pés sont conduits à se replier sur 
e ux-mêmes, à majorer les difficul­
tés qui sont les leurs. C'est cette 
espèce de complexe du handi­
capé que nous souhaitons éviter 
en mélangeant au maximum les 
divers handicaps à l'intérieur de 
nos stages. 
Soulignons enfin que ce centre de 
préformation sera en liaison 
étroite avec la cellule Entreprise 
de l'I.P.S ., laquelle peut offrir un 
éventuel emploi de transition aux 
stagiaires en attente d'une nou­
velle formation professionnelle . 
Une ~ntreprise composée unique­
ment de travailleurs handicapés. 
Dans le domaine de l'insertion 
professionnelle, l'Institut de Pro­
motion SOCiale a tenu à apporter 
une preuve vivante de la capacité 
des travailleurs handicapés à être 
efficaces et responsables, en 
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créant une ' entreprise composée 
uniquement de ces mêmes travail­
leurs handicapés et agissant dans 
le milieu ordinaire de production , 
il s'agit donc tout autant d'un refus 
clairement exprimé du travail pro­
tégé que d'une confiance dans les 
aptitudes professionnelles des 
personnes handicapées. 
Deux directions ont été données 
au départ , à cette entreprise de 

déjà en cours devront être conso- . 
Iidées et développées. D'autre 
part, un projet de création d'une 
usine de retraitement des plasti­
ques et papiers est actuellement à 
l'étude. Il serait alors possible de 
créer, rapidement, une trentaine 
d'emplois, dans le cadre d'une 
réalisation dont il faut souligner 
l'incontestable intérêt sur le· plan 
économique et écologique. 

Reprise 

des activités 

de la Fédération 

des Aveugles 

deFRANèE 

dans notre ville. 

Parmi les multiples associations 
qui , dans notre ville s'occupent 
des personnes handicapées, nous 
signalons les changements · inter­
venus au niveau de la Fédération 
des Aveugles de FRANCE, et 
filiale régionale , l'Union des 
Aveugle de MONTPELLIER et sa 
région. 

Inauguration des locaux de l''.P.S. 

avenue du Pont Juvenal. 

M. Henri BONNET, qui présidait 
ce groupement depuis de nom­
breuses années, a cédé de poste à 
M. Louis GRAVIER, personnalité 
du monde des handicapés, bien 
connue dans notre ville. Le siège 
de l'association a été transféré au 
16 de la rue TERRAL, tél.: 
60.61.71. 

type ordinaire Elle est gérée par 
un Conseil d'Administration. Un 
responsable technico­
administratif, lui-même handi­
capé, assure les fonctions de 
direction, établit les devis, dirige le 
personnel. 
Cependant, le but recherché ne 
consiste pas à garder indéfiniment 
des personnes à des tâches de net­
toyage ou à toute autre activité 
répétitive et fastidieuse. Le pas­
sage dans la filière «entreprise» 
d'I.P.S. doit donc être davantage 
considéré comme une étape dans 
le processus de réinsertion 
sociale, que comme une finalité 
en soit. 

Il - LES OBJECTIFS 
Après quinze mois d'activité, et 
compte tenu des réalisations déjà 
existantes, l'I.P.S . garde deux 
objectifs prioritaires. Tout d'abord 
l'évolution de son centre de for­
mation vers une structure authen­
tique de préformation, ouverte à 
tous les handicapés de tous àges. 
C'est là un objectif fondamental 
qui, s'il n'était pas atteint, repré­
senterait une faille sérieuse dans 
les options philosophiques de 
l'association. 
Au niveau entreprise, les activités 

Entreprise Générale 
et travaux publics 

s.a.r.1. 
BATIMA 

J.C, SANCHEZ (Gérant) 

Rue des Combes 
34570 SAUSSAN 

Tél. : 42.61.03 -55.40.51 

TERRASSEMENT 
BETON ARME 

PLATERIE 
CARRELAGE 

RAVALEMENTS 
DE FAÇADES 

Aujourd'hUi, l'Institut de Promo­
tion Sociale anime une entreprise 
comprenant treize salariés, issus le 
plus souvent de couches sociales 
les plus défavorisées. Des femmes 
et des hommes, hier rejetés au 
chômage et dans une situation 
d'assistés, travaillent maintenant 
selon les mêmes règles que des 
travailleurs dits «normaux» , 
trente personnes sont actuèlle­
ment en stage et peuvent espérer , 
au terme de ces formations, être 
mieux armés pour s'intégrer dans 
la, vie professionnelle. 
La première phase du projet sem­
ble donc déboucher sur des résul­
tats positifs. 
Même si des difficultés subsistent, 
les objectifs de départ paraissent 
donc atteints dans leurs grandes 
lignes. Il importe maintenant de 
consolider ce qui existe. de déve­
lopper de nouvelles acti'lités pour­
voyeuses d'emplois , de donner sa 
véritable structure au Centre de 
Préformation, afin que l'intuition 
de départ, qui reposait sur la foi 
en la réinsertion, même des plus 
démunis, puiSse dev.enir réalité. 

I.P.S. - 99. av. du Pont Juve­
na' -Té'. : 65.84.96. 

Un nouveau bureau a été consti­
tué, au sein duquel nous remar­
quons la présence de nOlnbreux 
jeunes, élément qui dénote la 
Vitalité. de cette association, la plus 
représentative du monde des 
aveugles. 
Les mals-voyants de notre région, 
peuvent donc s'adresser à cette 
association pour tous les problè­
mes qui les concernent. L'action 
de la Fédération des Aveugles de 
FRANCE s'est toujours manifes­
tée essentiellement dans le 
domaine social. Les grandes 
avancées législatives concernant 
cette catégorie d'handicapés sont 
dues au combat permanent que 
les divers responsables de cette 
association o~t conduit depuis des 
décennies. Aujourd'hUi encore, le 
Président National , M. André 
NICOLLE, est un interlocuteur 
privilégié des pouvoirs publics. 
Rappelons notamment qu'i l con­
duisait la délégation des 29 asso­
ciations qui, en décembre dernier , 
ont rencontré M. François MIT­
TERRAND' Président de la Répu­
blique. 
il reste donc à sOuhaiter que 
l'Union des Aveugles de MONT­
PELLIER et sa région, puisse, 
sous la présidence de M. Louis 
GRAVIER, conduire une action 
efficace en faveur des aveugles et 
mals-voyants. 

• Un partenaire efflcOCe 
et dynamique 
pour les collectivités Ioca'JesI 
de sa région 

• Un conseil et un guide klolm 
pour 10 réalisation 
de vos projets 

USINES 
LOTISSEMENTS • BUREAUX 

Centres commerciaux et artisanaux 
Sports, loisirs et tous équipements publics 

ZONES INDUSTRIELLES 
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Une soirée de quatre concerts pour l'ouverture 
de la Discothèque Municipale de prêt. 

Pour faire c onnaître aux Montpelliéralns la discothèque municipale de prêt du boulevard SalTail, qua­
tre concerts ont été donnés le jour même d e l'lnauguraUon dans la salle Molière. Chacun des genres 
musicaux repré sentés dans la c ollection de la discothèque a été entendu pendant une demi-heure. 
Devant une salle archi-comble. Louis Berthelon. les soliste s e t les musiciens de J'Orchestre de Mont­
pellier et du Languedoc-Roussillon , ont donné de Stravinsky, un Puccinella qui a séduit jusqu'aux 
auditeurs les moins avertis. 
Thierry Recher e t Hugues RegiS, auteur-compositeur de plus de 70 0 c hansons. ont pré senté un court 
échantillon de leur art. 
cPoint d'Orgue _, autre formation montpellié ralne. dans la plus p ur tradition du Jau. a fait applaudir 
ses solos par ceux· là mê m e qui respectaient sc rupule use me nt les silences entre les mouve m ents de 
musique classique, abolissant ainsi des nontlères absurdes, 
Enfin c Palsembleu _. pour sa première prestation dans une salle aux lambris dorês. a do nné u ne rete n­
tissante dé monstration de la valeur des groupes de rock de notre ville_ 
Atmosphère bon enfant , cohabitatio n exemplaire, tous ces mé lomanes venus d'horizons si divers, et 
dont les jeune s gens constituaienll'êcrasante majorité , de bout le long des murs, assis sur les marche s 
d'escaliers, n'ont pas mé nagé leurs applaudisseme nts pour une expérience audacieuse. certes, mals 
qui aoItenu toules ses promesses_ 

Josette FENOY 
Déléguée à la bibliothèque municipale 

Développement de la lecture publique 
Le temps n'est pas si loin ou l'on pouvait penser à Montpellier, que le livre resterait le domaine 
réservé d'un certain nombre d'initiés, Aujourd'hui dans les bibliothèques municipales il arrive 
même que se forment des files d 'attente. 
Pour aider ce mouvement d' intérêt croissant des MontpeUiérains pour la lecture, un conserva­
teur a été nommé à la lecture publique, ce qui porte le nombre des conservateurs à trois. Deux 
postes de bibliothécaires -dont un avec l'option ((musique »- ont été pourvus, deux autres le 
seront bientôt. 
Avec deux commiS nommés en janvier, trois employés de bibliothèque recrutés sur concours 
en février, c'est une augmentat ion du personnel de 50 % qui a été réalisée en un an à la bibliO­
thèque municipale. 
Après les annexes de la bibliothèque municipale de la Paillade, celles de Tastavin-Mas Dre­
von, de la Guirtande-Gely, de St-Martin se développent. 
A l'instar des bibliothèques, le jour même de son ouverture, la discothèque a reçu 129 deman­
des d'emprunts, le lendemain 221. Plus d'un disque à la minute 1 Fort heureusement les 
locaux sont spatieux. 
Au sud de Grenoble, Montpellier fait désormais figure d'exception, el si la demande que nous 
supposions très forte, soutient ce rythme, il nous faudra très vite songer à augmenter subs­
tancieUement nos fonds. 

Salle de lecture de l'annexe de la bibliothèque municipale à la Maison pour Tous 
Saint-Martin. 

La commission culturelle 
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Entreprise de Maçonnerie 
et Rénovation de Monuments 

Historiques 

Avenue de la Pompignane 
Villa des Tilleuls nO 774 

34<XXl MONTPELLIER , 
Tél: 79-60-89 
Entrepôt Avenue 

Villeneuve d'Angoulême 

auto ellp.e" 
dépanpage . remorquage 

carrosserie· peinture 
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761 SS 5 
Société Calloni Frères 

Bâtiment et Travaux 
Publics 

Siège' social : 
30, Plan du Château 

d'Q Maurin 34,970 Lattes 
Tél. : (67) :n,85,21 ou 70,07,34 
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Conservatoire National de Région de Montpellier 
(Bilan 1977 - 1982) 

Le Conservatoire National de Région de Montpellier compte 34 Professeurs, 15 Adjoints d'Enseignement et 3 Pia­
nistes - Accompagnatrices. 
Dès ce début de Février 1982. le Directeur sera aidé d'un Coordinateur Pédagogique recruté sur titres. 
La progression du nombre d'enseignants depuis 1976 est de 20 (2 postes non pourvus comprisl alors que durant la 
même époque Je nombre d'élèves est passé de 895 il 1573 soit un accroissement de 678 élèves . 
Cette progression importante est sans doute due il une cause démographique . CependanL la promotion de l'Etablis­
sement en Conservato ire National de Ré gion a provoqué la venue il Montpellier d'un nombre important d·élè· 
ves provenant des établissements d'enseignement musical des villes et départements voisins. 
La qualité de l'Enseignement musical en France a progressé depuis environ 10 années. L'engouement pour la musi· 
que n'en est pas la seule raison; en effet, le recrutement du personnel enseignant s'effectue sur concours centralisés 
de haut niveau technique et pédagogique. 
Le C.N .R. de Montpellier a parfaitement suivi. cette progression et il est fort important çle prendre conscience de la 
nécessité de posséder un enseIgnement de haute qualité quand on sail que. de plus en plus. les élèves entrent direc­
tement dans la carrière musicale à la sortie des Conservatoires Nationaux de Région . 
Jadis la carrière professionnelle ne pouvait s'envisager qu'après l'obtention du Prix du Conservatoire de Paris. non 
accessible il lous. 
L'enseignement de haut niveau implique cependant d'excellentes notions de base qu'il est indispensable d'acquérir 
dès le plus jeune âge. 
Dans cette esprit la Municlpallté MontpeUiéraine a ouvert, dès Septembre 1981 . des Annexes du Conservatoire dans 
les quartiers. Dans un premier temps les Maisons pour tous de La Paillade et de Saint-Martin ont accueilli chacune 
une vingtaine de jeunes musiciens qui trouvent près de Jeur domicile la pOssibilité de recevoir les premières notions 
de Formation Musicale . 
Il faut signaler. d'autre part , la consti tution toute récente de l'Association des Concerts du Conservatoire quI permet­
tra aux Professeurs de l'Etablissement de jouer leur rôle d'in terprètes sans lequel Ils ne pourraient faire évaluer leur 
pédagogie. Réunis selon leurs affinItés les Professeurs. les élèves des Cours Supérieurs et les excellents amateurs 
locaux pourront prodUire très prochainement des manifestations musicales en milieu scolaire ou pour le grand 
public. lesquelles permettront il tous de mesurer la qualité de l'enseignement prodigué au Conservatoire. 

A.LEVY 
Délégué aux affaires culturelle (Conservatoire de Musique) 

CREATIONS DE POSTES 
A COMPTER DE MARS 1977 

DiSCipline s Dates de Titulaire 
No mination 

Solfège 01.10.77 
Solfège 01.10.77 
Solfège 01.10.77 
Solfège 01.10.77 
Piano OLl1.77 
Piano 01.11.77 
Piano 01 .09.78 Professeur 
VIoloncelle 25.09.78 
Violon 01.10.78 
Clarinette 04. 10.78 
FLute traversière 04 .10.78 
Solfège 04.10_78 
Guitare 04. 10.78 
Danse 01.10.79 Professeur 
Solfège 16.09.81 
Chant Choral/Ens. 
Vocal 

16.09.81 (non-pourvu) 

Accompagnatrice 01.11.81 
Accompagnatrice 01.11.81 
Musique Chambre 01.11.81 Professeur 

Analyse/ Ecriture 01.02 .82 
(non pourvu) 

Adjoint 
d'Enselg, 

Adj. Enseig. 
-
-
-
-
-

Adj. Enseig. 
-
-
-

Adj. Enseig 
-

Créations de postes de 1977 à 1981 Effectif de 1975 à 1981 (Nombre d'élèves) 
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Jean·Marie DOUMERGUE 
MaIson fondée en 1900 

FRUITS ET PRIMEURS EN GROS 
-- VeTEMENT HOMMES ET GARÇONNETS-­

ARTICLES DE SPORT· BONNETERIE 

CHEMISERIE· CHAUSSURES - BAGAGES 

Médecine · Chirurgie 
Obstétrique - Radiologie 

Physiothérapie 

25. ru" de Clementvilte 
34000 MONTPELLIER 

Tél : Marché·Gare 92·29·73· Domicile : 63·31·02 

25. Rue des Eluves-34000 MONTPELLIER 
ni. 167166.00.00 

Tel . : 92.85.54 ~ 

27, Boulevard Joseph-Vernet - BOITE POSTALE 20 - 13267 MARSEILLE CEDEX 2 
Tél. : (91) 76.36.60 TELEX. : 420.212 

Intervient dans tous secteurs d'activités: 
Bâtiments - Constructions industrielles - Ouvrage d'art - Parcs de stationnement 

Aménagements hvdrau-électriques - Centrales thermiques et nucléaires 
Travaux souterrains - Travaux maritimes et fluviaux 
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Centres d'Information sur l'habitat 
de l'Hérault 

Passage Lonjon 
Tél. : 66.09.76 - Montpellier 

o.-t OJ mordi ou YWÔedI de 91'1 JO 0 " 1'130 
el de 141'1300 181'130 

Samedi malin 0. 9" li) 0 Il 1'130 

Vous qui cherchez un logement - en accession. rn location 

CONSUlTEZ-NOUS 
• sur vos droIts 
(aide personnalisée ou logement) (garantie dons les controts) 

• sur les logements disponIbles 0 MONTPEUIER, BEZIERS et LUNEL 

AVANT DE VOUS ENGAGER 
le Centre d'Informolion sur J'Habitai soulenu par J'Hol 

le Conseil Général de rHéroul1 - les villes de Montpellier el Béziers 
esl à votre service 

5e$ COIUelllèrtU VO\n lenseigoeronl GRATUITEMENT ET 08J!:CnveMENT 
ANTENNE DE LUNEL 

Tous les JeudiS oprés-midl de 14 h 30 à 17 h 30 . Mairie de Lunel 
Bureau n0 1 - Tél. 71 10.50 

2~------_:':' CENTRE D"·:~;i~~i~~~;4s;,;;;;;;;-l 
Tous les oprès·mldl du mardi auv • Rue du 4 Septembre 

Tél 
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GARE LAITIERE marques 
CANDIA - CONCORDE - LACTEL 
')6, rue de l'Indu$trie 
34000 MONTPELLIER 
Tel. (67) 92.29.65 

• 
TRA V AUX PUBLICS 
Terrassements, viabilite, revêtemcnI de chaussees 
adduction d'cau, E.D.F., G.D.F. ' 

• 
ASSAINISSEMENTS 

• 
SABLIERS DE GIGNAC 
CARRIERES DE GARASTRE 
Installation mécanique moderne, chargement 
automatique rapide_ 

• 
TREMIES SUR ROUTE 

• 
45, ROUTE DE LA POMPIGNANE 

B.P. 35 - 34170 CASTELNAU-LE-LEZ 

BULLETIN D'INFORMATION 
MUNICIPAL 

Directeur de la Publication 
Georges Frèche 

Promotion Mairie de Montpellier 
Tél. (67) 64.34.34 

O.F_R.E.S. 
118, avenue des Champs-Elysées 

Tél. : 225_10.10 
Code 42 

(Pygmalion et La Servante Maîtresse) 

Opéra d li Nord 

Orchestre Régional de Montpellier 
Au Théâtre Lyrique: «PYGMALION. ET «LA SERVANTE MAITRESSE •. 
Acte-ballet de J.-P. RAMEAU et Opéra· bouffe de PERGOLESE. production 
de l'Opéra du Nord. Mise en scène: Jean-Paul LUCET. Orchestre de Mont­
pellier, direction musicale: Jean-Claude MALGOIRE. Avec John ELWES. 
Jacques TRIGEAU. Sophie BOULIN. Michèle FRANCESCHI. Lisa LEVY et 
Isabelle POULENARD. 
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« un peintre et la danse» 

au théâtre de la Danse ISEION 
18 rue Fouques 

1 les 26 et 17 mars à 21 h et 28 à 18 h 1 
une création ISEION 
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Du 16 mars au 4 avril et du 20 avril au 9 mai 

Semaine à 21 h - Dimanche à 18 h - Rel8che le lundi 

CREATION DU THEATRE QUOTIDIEN 
DE MONTPELLIER 

LE CHANDELIER 
D'ALFRED DE MUSSET 

«L'obscène, ce n'est plus le sexuel, 
c'est le sentimental». 

Roland BARTHES 

Mise en scène: Michel Touraille - Décor: Marc Deluz _ 
Costumes: Marie-France Lebrel - Composition musl· 
cale et bande son: Jean-Louis SilJar. avec la participation 
de Sophie Norton pour Je chant - Distribution: Maitre 
André Robert Florent Jacqueline Marie-Laure Derois . 
Clavaroche Michel T ouraîlle . Fortunio Eric Doye. Guil, 
laume Jean-Marc Demkhel . Landry Christophe Ratan· 
dra , madelon Mychêle Leca . le Jardinier : Jérôme Daix. Â 
1. régie: Isabelle Henriot Jérôme Daix 

Quand l'Ensemble Vocal de MONTPELLIER 
retourne au théâtre 

L'Ensemble Vocal de MONTPEWER que d~ Jean GOUZES, donnaill le Jeudi premier avril, .1 21 h . son grand 
concert annuel dans le cadre dl thUtre mun\dp41 de MONTPEUIER . Cette soirée sera consaafe A deux auteurs et 
a deult œuvres. SCHUBERT et la Messe Solennelle. Max REGER et iOn Requiem. 
La pl"fsente annte il; été marquée. au niveau du groupe: que dirige Jean GOUZES, par rabandon du vocable univer­
sitaire. Il ne s'agit pas cependant d'une vérttable rupture avec la tradition de l'Ensemble Vocal. les étudiants gardent 
une place de dlohl au niveau du groupe, cependant, Jean GOUZES et ses amis, ont tenu li manifester ainsi l'ouver· 
ture plus large de leur chœur, son aptitude! accueillir sans réserve tous ceux que le chant choral Intéresse et pas· 
sionne. 
Le programme du concert du premier avril. Illustre d'ailleurs tout li fait cette fidélité li la tradition de l'Ensemble 
Vocal qui repose entre autre, sur l'ecclectlsme du répertoire, sur la volonté de faire connaître des œuvres parfOiS mal 
connues, sur la volonté également de toucher li la fols li la musique classique ou rom.antique , sans pour cela oubHer . 
les compositions de notre siècle. 
la Messe Solennelle de SCHUBERT, se situe! la frontière entre le classicisme et le romantisme. Le propnane qui 
découvre cette œuvre. y reconnaftra ! la fois des caractéristiques proches de l'écriture de MOZART, U y percevra 
aussi l'annonce de la grande tradition romanllque allemande. les diverses parties de cette œuvre offrent un réel con· 
traste les unes par rapport aux autres. SCHUBERT semble avoir parfaitement collé li la véritable signification liturgi­
que des différentes parties de la Messe . De l'imploration du Kyrie, nous passons li la Jubilation du Gloria. pour arriver 
A la solidité grave du Credo. L'éclat du Sanctus contraste avec la paix que ré~le l'Agnus Dei qui termine la Messe . 
Lëcriture vocale exige beaucoup des choristes et des solistes. Nous savons Ilmportance que Jean GOUlES attache 
au travail vocal el nul doute que la qualité des volx est ici indispensable pour rendre parfaitement cette belle pièce de 
SCHUBERT. 
Le Requiem de Max REGER est une œuvre assez peu connue du publiC traditionnel des concerts, ce qui n'enlêve 
rien cependant à sa beauté et à son incontestable intérêt Sauf erreur, cette pièce sera donnée en première audition 
montpelliéralne. 
Il s'ltgit la d'une œUVTe grandiOse et dramatique. Elle s'articule autour de vastes plans sonores formés par l'orchestre, 
les solistes. les chœurs, qui se juxtaposent pratiquement en permanence. Là encore, il est largement fait appel aux 
ressources vocales les plus étendues. 
L'œuvre de Max REGER, qui se situe parfaitement dans la production musIcale de notTe siècle, en rompt pas pour 
autant avec la grande traditIon de la musique allemande. Par bien des aspects. REGER se révèle être le parfait héri· 
11er de jean·Sébastlen BACH voire de Johannes BRAHMS. 
Ce concert du premier avril. nous permettra d'entendre, oulre l'Ensemble Vocal de MONTPELLIER, des solistes et 
des musiciens de renom. On sait le soin avec lequel Jean GOUlES choisit habituellement son plateau de solistes. 
loullalSse à penser que le prochain concert ne faillira pas à cette bonne tradition. En ce qui concerne la formation 
orchestrale, nous découvrirons avec intérêt la venue dans notre ville de l'Orchestre de Chambre de GRENOBLE que 
dirige Stéphane CARDON. Cet ensemble sera la véritable cheville ouvrière de J'orchestre que Jean GOUZES a corn· 
posé poUl la circonstance. 
Aprês avoir travaillé les œuvres de SCHUBERT et REGER qui seront donc produites le premier avrU prochain. 
l'Ensemble: Vocal de MONTPELLIER abordera la forme de l'opéra. en travaillant l'Orfeo de CLAUDIO MONTE· 
VERDI Pour ce nouveau spectacle. Jean GOUlES cêdera la baguette à un chef prestigieux. Jean-Claude MAL· 
GorRE_ Ce spectacle, qui sera largement diffusé dans notre région au cours de l'été prochain, verra donc nOIre 
Ensemble Vocal collaborer avec la Grande Ecurie et la Chambre du Roi, formation musicale de renommée mon­
diale Nous espérons que notre ville pourra accueillir ce spectacle et jean·Claude MALGOIRE. 
En attendant il reste à souhaiter que la soirée du premier aVTiI soit un franc succès, la qualité des œuvres et des inter­
prètes étan&--d:attfdUrs le meilleur argument pubhcitaire pour ce concert à venir 
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Ave ~trumentation insolite. son foisonnement d'influences, ses traditions extensibles, le TRIO de 
BARRY AL TSCHUL fait partie des groupes les plus passionnants du moment. Cela commence avec un 
blues en rêglc, à la Kid Ory 78 tours. et s'éparpille progressivement dans toutes les directions: africaine, 
afro·américaine. afro-cubaine. s<'Ins un instant de répit, RA Y ANDERSON transforme un chorus bidon­
nanl à la Dixieland en un jeu .. salsa_. entmprend l'escalade du .. free_ le plus pur. SYivÎ du .. doum­
doum. énorme de MARK HELLAS qui passe du haut du manche à l'archet avec une aisance remarqua­
ble. Quant à Barry Altschul. du rôle de leader, il ne laisse transparaître qu'une attention extrême. pros, 
pectanlloujours plus avant, un domaine sonore à vocation perCutante. parfOiS fort peu ortodoxe ... Un 
voyage au pays des MERVEILLES en perspective !!! 

JAZZ ACTION MONTPELLIER 
présente 

le TRIO 8rahma 

BARRY ALTSCHUL 
Batterie-Percussions 

RAY ANDERSON 
Trombone-Tuba 
MARK HELIAS 

Contrebasse· Violoncelle 

VendredI 19 mars 20 h 30 
Salle Molière 

DISCOGRAPHIE ; 
Somewhere Eise (Moers) 
For 5tu (Soul Note) 
8rahma (Sackville) 
Ils ont enregistré avec: 
A. Bradon, P. Bley, G. Peacock, C. Coréa, J. Hemphlll, 

D. Holland, S. Rivers, A, Davis, D. Redman, 

LOCATIONS, OCTOPUS - THEATRE MUNtCIPAL 
Prix des places : 30 F à 50 F 

franfeJ 
MOmELLIEB 

LE POLYGONE 
Restaurant Lou Pairol 

8arle Muid 

SEMAINE DE 
LA GASTRONOMIE 

AlSACIENNE 
Du lundi 22 
au vendredi 26 mars 1982 

lehall .otn lUIt 

'Il" pwtail 
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raugurations .,. 
.inaugurations 

LUNDI 8 MARS , 
10 h à 12 h - Domaine de Grammont 4 Conférence de Presse 
"Festivals de danse et de photographie_ 
14 h 30 : Atrium de la Mairie - Inauguration de l'exposition sur la 
mer du Conseil Régional 

JEUDI Il MARS, 
16 h 30 : Inauguration école de Vert Bois. 
19 h 00 : Réunion Conservatoire place Sainte Anne avec les habi­
tants du quartier sur les aménagements des PlaCeS Sainte Anne et 
Petit Scel. 

VENDREDI 12 MARS, 
14 h - Grarnmont Bâtiment des Espaces Verts, près de la mare 
écologique avec les Sees des Jardins. 

SAMEDI 13 MARS, 
Il h : Inauguration terrain de football de l'Aiguelongue. 
16 h . Inauguration vestiaire terrain de football Paul Valéry. 
17 h 30 . Inauguration vestiaire terrain de football Cité Gély. 

Des conseils 
objectifs 
pour des 

placements A surs. 
'-. ...:.;'i-V ... 

~J~ 
CAISSE D'EPARGNE 

POUR CEUX QUI VEULENT COMPTER PLUS 
~ " 
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.... Quartier Boutomlet 

Après tant d'efforts, la récompense 

Sa majesté du Comité des Fêtes 

CARNAVAL E DANS LA RUE 

_. 
LA GARRIGA~ 

, ~. , f' 
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